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$12 ; six mois, $6

“DITION HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2 ;
six mois, $1. — Aux Etats-Unis, up

$1.25.— En Angleterre, un au, $3 ; six mois, $2.50. — En France,

ua an, $6 ; aix mois, $2.50.

1GrLes abonnemens datent du Ier et du'15 da chaque mois

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

lettres et envois non-affranchis sont refusés. d

continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

“ABONNEMENS -
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada,un au, $4

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un sn, $5; six mois, $2.50,

— En Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — Eu Frauce, ur an,

An, 83.50 ; six mois;

Tout avis de dis-

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tout à la charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-

cations à Parinxau &r Donion, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal.

 

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs

subséquents, 2 centing

un inois.

ANNONCES
Première insertion 8 ceatins par ligne : chaque ingection

nar ligne. Le carrd de 20 lignes $39
pour l'année ot $16 pour six mois; le domi-carre de 10 lignes
$18 pour l'année et $10 pour six mois, avee privilége d'un
changement mensuol. Adresses professionnelles m'axcédant pas
8 iignes, $10 pour l’année, $6 pour six mois et $1.50 pour

17 Toute annonce eavoyée A ce hurean sans ètre accom-
pagnée d’un ordre meationnant le nuinbra d’insertions reqn s sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un «vis au
contraire, et l'annonceur chargé d'antant. Les propriôtaires du
Pays ne so tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
sc glisser dans les annonces légales où autres. Les annonces
orcnsionnelles devront ôtre payées au comptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés,
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COMPETITION
ENTHE LES

Meubliers etles Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
{Entre les Rucs St, Laurent et St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schinidt, Montréal.]

) EMERCIE sincèrement ses
AV amis et le public en général de l'encoura-

gement qu'on lui a accurdé jusqu'à ce jour. Il

les avertit qu'il est décidé de vendre ses Meubles
à meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent

se procurer des meubles peuvent les acheter à
sun établissement À aussi bon marché que chez
les Encunteurs, et ils seront certains d'avoir de
bons Meubles,

11 tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Sett de Salon, Sett de Salle à diner, Bett de
chambre à coucher, Side Boards, couchettes
françaises, conchettes à coins ronds, sofus, chai-
tes en erin, bureaux, ete, ete.
Le public est spécialement invité de venir vi-

siter cet établissement pour coustaler l'élégance
et le fini des meubles que vend M. Pariseau à des
prix très réduits,

20 mai fm—52

 
 

“MARCHANDISES SEUHES.

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSEIGNE

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de Ia rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS ei Labelle s’em-
pressent de remercier leurs mmis et le public en
général pour l'encouragement libéral qu’ils leur
ont accordé, et aussi pour leur annoncer qu'ils
vont réduire de beaucoup le prix de leurs mar-
chandises d'été, pour faire place à celles d'au-
tomne,

[1s ont en mains un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées nur encans, qu’ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

fes marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu'unseul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, etc., aux conditions les plus
libérales.

Les soussignés auront aussi constamment à
leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu’on
voudra bien leur confier,

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, nu Pa-
villon Français.

 

 

DUPUIS ET LABELLE.
12 noût 85

 

Nouveautés !

,Nouveautés !

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près lu Rue St. Gabricl,

L'Ensej çnselgne du Pavillon Rouge.

GrTRARD et Frère ont l’hon-
voir un magiecer qu’ils viennent de rece-
DISES deRange Assortiment de MAROHAN-les que. TAISIE et autres pour "Eté, tele

Soieries en grandes variété,
Mousselines, ’

Chilis,
Bardge,

Rubans,
“ Gants de KidDe première Qualité et bien choisis. '

Draps légers pour H
Patrons de Vestes. bitsEtoffes A Pantalons,ete, etc,

ler goût et à bon marché. Aussi
nde quantité de marchandises nche-
cans, qu'ils offrent bien au-dessonsTs ShirarprosJue potenome très bon,a ; ; Indienne, : Dr i38; Etoffes à Robes, 63d 7d et14 bien assortiosfussi up b ‘ . ;

escaliers,orementde Tapis de plancher,
MM, Girard etF

dans le dern
une très gen
tées aux en

. rêre capèrentrez bi que vous vou-trong,gspur continaer votre bienveillant pa-voc la certitade que vou i
À le 8 sercz satis-roy tnnnière aveb laquelle vousaurez été

No. 210, rue Notre-Dame,à ?'Enacigne du
avillon rouge,” ~~ler juin

PT

GRANDE EXHIBITION DE DUBLIN

 

COMPAGNIE
DE

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL.

ARRANGEMENT D'ETE.
 

Les passagers sont envégistrés pour Londonderry

Glasgow et Liverpool.
 

3Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduitsÆ3
 

A ligne de In malle de cette
A COMPAGNIE sc compose des Vuisseaux

suivants de première Classe:

Perusian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moravian... v.00. 2,650 ton.— “  Aiton
Hibernian... ........ 2,434 ton.— “ Dutton
Belgian. ..........2,400 ton.— * Brown
Novu-Scoiiam..... 2,300 ton.— ©“ Wylie
North-Amcrican... 1,784 ton— ‘ Kerr
Damascus .........1,600 ton.— “ Watt

Transportant les malles du Canada et des

Etats-Unis.
 

Partar de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QULBEC tous les SAMEDIS, durant Iasai-
son, arrétant & Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre iterre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 
‘Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID, ....1,650 “ ... # Aird
ST.-ANDREW...1,432 # 2. # Scot
ST-PATRICK...1,207 € ...  “ Trocks

(Voyageant entre’la Clyde, Québec et Mont-
réal, touchant à Kingstown (Dublin) et à des
iutervalles réguliers durant lu saison navigable
aur le St. Laurent.)

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-
derry ou Liverpool:

CABINE...

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT cove vivian anne

Lo $66 et $80

a 25
 

Ou ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H.er À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de 1x Commune,

Montréal.
18 mai 1865. an—51

 

LIGXE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
Ds

MONTREAL A OGDENSBURGH, PRESCOTT
BROCKVILLE, KINGSTON, SACKET'S

ARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TURON-
TO, NIAGARA LEWISTON,

 

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L'OUEST ET DU SUD
 

LN des plus splendides sten-
mers à cabine en connexion avecla ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & H. Limitée.)

Carr C. B. DsWiTT,

E

LORD ELGEN,
Carr. J. HU, De\WirT,

Quittera, jusqu’à nouvel ordre Je Bassin du Ca-

nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour

Ogdensburg, arrêtant à Benuharnois,Valleyfield,

Côteau Landing, Cornwall, et les ports in-

termédiaires, et seront en connexion avec ‘es

magnifiques "Steamers des Lacs ** BAY STATE,”

# ONTARIO, ” et © CATARACT, =" et, par ces

derniers, avce les lignes de chemin de fer des

rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les

points Sul et Ouest, et les lignes de Steamers

de Buffalo À Cleveland, Détroit, Milwaukee,

Chicagoet les Ports intermédiaires,

On peut se procurer des Billets au bureau, no.

93, Grande rue St, Jacques (Bancrofts City Ex-

press) ct aux Hotels de HENRY ST. DIZIER ;

C. C. McFALL, Bassin du Canal, où au no. 67

la Commune.

rue de JOHN McMARTIN.
Agent.

28 juin 1865 66

 

 

La Compagnie de Navigation

RIVIÈRE OTTAWA.

Vapeurs de la Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN

VICTORIA.

N convoi Inisse In Station Bo.
naventure tous les matins (Dimanche ex-

ceptés) à SEPT heures, en connection à Lachine

avec le Vapeur ‘Prince of Wales, ” pour la ville

d'Ottawa Un Express pour le transport des

paquets part tons les jours pour Üttawa, arrêtant
aux différentes Stations intermédiaires,

. Bonmav, 153, GnAnns Rue St. Jacques.

R. W. SHEPPERD.
pis—51 18 mai.

 

  

COMPAGNIE du RICHELIEU

LIGNE DE LAMALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE

Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l’Assomption et autres points in-
termédiuires.

À Partir de lundi, le 13 Novem-
Dre courant, et jusqu’à avis contra’re, les

vapeurs de la Compaguie du ltichelieu huisseront
leurs quais respectifs comme suit, suvoir:

Le vapeur MONTREAL, Cupt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Plu-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis
Mercredis et Vendredis soirs, à cinq heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Truis-Rivicres et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord dus Vupeurs Océa-
niques, à Québec, serunt certuinez de se rendre
à temps eu prenant leur passago à bord de ce
vapeur, vu qu’un Zender devra les transporter
aux vapeurs Océaniques, ct cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROP.1, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Smuedis
soirs, à cinq heures précisez pour Québec, arré-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jaeques-Cartier pour Trois
llivières tous les Murdis et Vendredis, à deux
heures l’. M. arrétant, en allunt et revenant, à
Sorel, Maskinongé, livière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François : et partite de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à UNH heuve P. M. auvrétant à Lanu-
raie.

Le vapeur F/CTORLA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.
urrêtant, en allant et revenant, à Lanoraie et
Berthier ; et partira de Sorel tons les Dimanches
et Mercredis, à quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jneques-Cartier pour Belwil,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.,
arrêtant, en allant etrevenant, a Verchéres, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belwil, St. Hilaire, ; ct
partira de Belœil tous les Sumedis, à MIDI, et
les Mercredis à ONZE heures pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L.H. Roy,
partira du quai Jueques-Cartier pour Laval-
trie tous les Mardis et Vendredis À deux heures
aprés-midi, arrétant, en allant et revenant, à
Roncherville, Repentigny et St, Sulpice ; et par-
tira de Lavaltrie tous les Lundis à six heures
A. M. ct les Jeudis à six heures A, M.

La vapeur D'ÉTOILE, Capt. P. F. Malhiot
partira du quai Jncques-Curtier pour Terre-
bonne tons les lundis, Vendredis et Sa -
medis à deux heures, après-midi, arrélant en
allunt et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
nue ; et partira de Terrebonne tous les Lnn-lis à
sept heures A. M, Jeudis à huit heures A. M, et
Samedis à six heures À. M. .

 
La Compagnie ne sera pas responsable des

montants d’argents ou effets de valeur, À moins
G''un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soît signé à cet effet.

Pour plus amples information, s'adresser nu
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMÈRE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie }

du Richelieu,
Montréal, 10 nov. 1865. $ 41

  

JETTÉ & ARCHAMBAULT,
éVOCATS,

No. 24, Rue St.-Vincent, No, 24,

MONTREAL

L. A. JETTÉ,
F. X, ARCUAMBAULT.

 

7 nev. 1865, juo—121

J. 0. TURGEON,

AYOCAT,

No. 38,— RUE ST. VINCENT, — No. 8,

MONTREAL,

M. TURGEON suivra les circuits du District
de Terrebonne.

24 octobre 1865. aa—116

 

ARTHUR KE. VALOILS,

AVOCAT,

No, 10,-PLTITE RUE ST. JICQUES,-No. 10,

MONTREAL.

M. VALOIS suivra les Circuits de Soulanges
et de Vaudreuil.

10 octobre 1845. an—110

 

LETABLT DEPUIS 1820.

A. BOTRINE,

Graveur et Imprimeur sur Pla-

ques en Cuivre,

No. 293, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

T octobre. - fin—190

 

CHARLES DAOUNE,

AVOCAT,

No. 30, RRue Szint Gabricl.

MONTREAL,

7 ectobre 1605, L3—109

 

CHARLES MARCIL

AVOCAT,

No. 41,—Rue St. Vincent,—No. 41,

N. B—M. M. suivra les cours au chef-lieu du
Distriet de Terrebonne,

Joct,

P. A. 0. ARCHAMBAULT,

; Avocat,

No. 30 Rue 81. VINCENT.

M. A. suit les Cours du district de Juliette,

13 juillet 72

A. BOISSEAU,

PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

cm—107

 

 
 

3”Cartes de Visite et l’hotographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août an—46

 

JF. D'UIIAMHEIL

AVOCAT,

BUREAU: No. 16 ET 18; RUE ST.-VINCENT

Encoignure Ste. Thérèse et St.-Vincent

MONTRÉAL.
9 janvier. an—146

 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24, — Rug St. VINCENT, — 24,

MONTREAL,

 

AVISAUXDAMES,
NE CRAIGNEZ PLUS
 

LES

\ +

ABCES ax SEINS.

Un Préservatif et Remède
SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L....
Pour les Femmes.

 

 

 
Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,

chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865,

PORCHERON & CONTE,

COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

an—101

 

Yorcheron et Comiesechargent
1 de toute négociation de changesterling et

américain ; Billets américains ( Greeubacks )

trente sous, etc, ete, achetés, vendus et échan-

gos & commisssion.

Billets Negocies.

Ils se chargent aussi de vendre et acheter des
DE BANQUE, etc, etc.

PARTS OUR ee. PORCHERON,
COMTE.

18 mni 1865. aa—51
 

CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS er SERRURIERS,

No. 88 Ruclle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

( & Y., sont

res, Clef
Pen p0SAGE DR CLOCHES,
Estampes de tontes sortes,

à bon marché,
4 octobre. aa—107 rêts à exécuter
Je toute commande dans leur ligne, tels qne

Codve-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-

Tout ordre cxécnté dans le plus court délai ot

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM. BELANGERsr DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No, 19 Côte

St. Lambert et au Carré Chaboilliez No. Iv3

leur Bureau du soir.
4 mai

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

aa—45

 

VIS-A-VIS LE PALAIS DR JUSTICE,

MONTREAL:

18 avril 1863

Dr. Chs, F. F. TRESTLER,

DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vig. &-vis de 1a Rue Coté.

28 avril.

an—38

   

 

J. 0. BUREAU

NOTAIRE,

No. 2, Petite Rue St. Jucques,
MONTREAL.

20 mai 1865.

DENTISTRIE.
Dr. NelsonEdwards.

Chirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma-
nufacturier de Dents

aa—52
 

13Sctset sets par
tiels d'après le aye- -

tèmo Edwards, et Donts à base en Caoutchouc.
N. B.—On garantie une pose parfaite.

No, 304, Rue Noter-Dawe,
3e Porte-Fst de l'Eglise Paroisainle.

na-—49

 

 13 mai.

Arrivée et départ des Malles

DB MONTREAL

Heneat pe Poste, ?
Montréal, 14 octobre 1843. $

 

MALLES. | FeumÉes
 

Québee par Vapor LLL]... 5,30 pm
Québec par Chemi rde ter) 7.00 0 mi7.00 p m
Route par la Rive No. ...| 8,00 à m}1.30 p m
Sorel, Trois-Riv.ete. pvap.l 7.00 à m'5.30 p mu
G. O. convoi de jour. {1}; 10.45 p m{8.00 à 1m
C. O. convoi de nuit. .[21, 740 pu“a

Laprairic ....... vereuss 9.45 a mj2.30 pm
St, Jean, 0. E. Nupierre- 0.45 à m|145 aw
ville et Clarenceville.. ADHpm

New-Y,, Boston, Buffalo à |9.45 n ml.
Troy, cte........ vee YTHO0 pom”

St. Hyacinthe, Melbourne J | 7.00 2 mls.20 à m
et Island Pond... {Ts | 1.45 p m{l.15 p m
Portland. ............ [41 1,45 p mj7.00
Chutennguay, | uo ;
nois etluntingdon, .,, §1 550 p æ#[6.00 à m

0.356 a m5.00 a4 m
Se Mémi 5 U.15 p m[2,00 pm
St, hémi, Hemmingfurd -
ctI{ | 10.45 4 mf2.00 pm

Chambly. ..........

Lachine. ..... .

bi 11.00 à m

Longuenil........... !{: 10.30 & m[2.00 pm

Contreeœur, Varenues et ? i‘onfrecceur, Varenueset ¢
Verchères....s050000 [rennes --+-47:00 pm

St, Laurent, St. Eusta-2* Lu
tache, Ste, Scholast. ete 3 | 8.50 n 11/7,00 a mw

Ste. Rose, Ste. Théreseet à. 7
St JéromeRAA [2.00 p ml7.00 4m
Rigaud, Carillon, Gren- { |
ville et places internic- 5.00 p mti.00 8 mi
ditires jusqu'à Ottawa. §

Terrebonne, N.-Glusgow..
St Jeun, N. 1, Halifax, )
et Isle dup, I. vid Port-
lund, tous les mercredi

5.00 p 7.00 am

!

7.00 a m{7.00 pm 
 

et sumedin, o.oo.
Do tous les quinze jours #1 ”
de Bostun.....…...... pee 2,00 pm

Sault Ste. Marie, ete. vid à A
Torouto,tous les mandi, § 77777 0" “00 pn

[1] Sac de C‘unducteur ouvert jusqu'à R,50 AM
{2] do do do 7.0500. NM
{3] do do du J401 M
111 do do de 8.00 PM
 

Les lettres enrégistrées devront &tre mises 15
minutes avant ln fermeture des panlles.

Toutes les malles ci-dessus sont quotidiennes
excepto le dimanche.

  

 

HOTELS et RESTAURANTS.
 

WINDSORSALOON.
SALON WINDSOR

PAR

ERNEST LAPORTE
FH NOTRE - DAME, 71,

ET

RUE LONSEBOURS,27.

0-20-1C0-0

THADUCUION LIBRE

AU VIN SANS EAU.

DEPUIS longtemps le quartier
list de ln Cité de Montréal se plaignait du be-
soin d'un Restaurant distingué, où l'hommed'af-
faires bien que le père de famille puisse
trouver, à tont heures, des viandes et des pâtisse-
ries à satisfaire un Lucullus

M. ERNEST LAPORTE, ex-chef de cuisine de
Lord Alexander Russell, R. 1, se flatte de pou-
voiggcnir tête à l'encouragemunt généreux qu’il
s'attend à rencontrer de lu part des citoyens de
Montréal en général et du quartier st en parti-
culier.

M. FE. LavonTE se chargera des diners de fa-
milles, noces, pique-nique, ete, ete. Du reste les
certificats honorables qu'il « déjà reçu de per-
sonnes bien connues de la société montrénlaïse
suffiront à lui attirer une clientelle d'amateurs
de bonne chair.

 

 

  

  

 

EN TEMOIGNAGE à l'annonce de M. EF. La-
porte, je le recommande pour un homme de pre-
mitre cnpacité dans son genre d’affaires. Ayant
eu besoin des services de ce Monsieur, jui été
hautement satisfait, et c'est avec plaisir et eu
justice pour lui que je le recommande comnne tel,

LEANDRE CHAPUT.
28 sept. 105

HOTEL ST. LOUIS,
No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64

MONTREAL.

 

AS MAGLOIRE LONGPRE a
AYLe l'honneur d'informer le public qu'il à
transporté son hôtel de ln rue Notre-Dame à la
rue St Gubriel, No. 64 dans la magnifique bâtis-
so occupée dernièrement par le Commissariat.

Ce nouvel HOTEL a déjà In réputation d'être
l'un des premiers Restaurants de Montréal au
double point de vne de sa bonne tenuc et du
comfort que l’on y trouve. Un grand nombre de
chambres A coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir lcg voyageurs.

20 mai 1865. an—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, East Houstonstreet.

au coin de Cosbystreet, New-York,

table d’hote et chambres meublées

Mmes F. PRATS & H. CHOL.
PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

19 juillet. fm—74

MAISON ST. LAMBERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRES DE LA RUE NOTRE - DAME.

CE

 

 

Liqueurs, Cigares,etc.
Les prix sont des plus réduits.
18 mai 1865. {m—>51

TTE Maison ¢st tenue par
M. JAMES MEEK ct est un des Restaurants

les plus confortables de Montrénl. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,

FEUILLETON.

LE

CORSAIRE ROUGE
rAR

FENIMORE COOPER

CHAPITRE XXII.

Lu plupart des mntelots du Diuphin
étaient endormis. Muis duns la ca
bine que le Corsaire avait abandonnée à
madame Wyllys et à Gertrude, le sommeil
avait pas encore péuétré; les douces clar-
tés qui tombaïent de la latope d'argent sus
pendue au plafond laissaient voir des physio-
nomics inquictes et pensives,
— Gertrude, dit Ju gouvernante, il so-

rait oprudent de garder un plus long si-
lence, les scènes dont j'ai été témoin au-
jourd'hui ont fut naître en mon cœur d'hur-
ribles soupçons.

Les joues de la jeune fille pâlirent, et
ses jeux demundéreub une autre explica-
tion.
— Je suis familiarisée depuis longtemps

avec les usages des Viisseaux de guerre, dit
La gouvernante, mais jamais je vai vu un
navite tenu comme cclui-et ; il faut que je
parle et que j'éclaire votre innocence, de
me défie de ce vaisseau et de lous ceux qui
lui appartiennent,
— De tous?
— Oui, de tous.
— 11 peut y avoir des hommes coupables

à bord dus vaisseaux de l'Igtat, mais nous
souumes à l'abri de leurs atlcintes ; car à
défaut du déshonneur ils peuvent craindre
le châtiment.
— J'ai peur, reprit la gouvernante, que

les matclots de ce bord ne counuisseut d'au-
tres lois que celles qu'ils se font eux-
mêmes,
— En ce cas, ce seraient des pirates ?
— J'en ti peur.
— Despirates! Quoi! tous ?
— Oui, tous. Du moment que l'un d'eux

est coupuble, tous les autres sont évidem-
ment ses complices.
— Mais, madame, reprit Gertrude, vous

savez qu'il y en a au moins un d'innoceut
puisqu'il est arrivé nvec nous, ct duns
des circonstances telles qu'il ne peut nous
avoir trompées.
— de l'ignore. TI y n différents degrés

d'avilissement ; anais il me paraît presque
prouvé quesi l'honnéteté est à bord de cu
vais-cau, elle n'existe que dans celle ca-
bine.

Lies yeux de Giertrade se baisCront, et
ses lèvres frémirent, Lille épronva un trem-
blement qu’elle ue put réprimer, cb une
émotion dont elle ne se rendit pas compte
à elle-même.
— Je cruis que vous ne rendez pas jus-

ticc à uotre protecteur, repritelle à voix
basse.
— C'est possible, ma chère, mais il faut

nous atteudre à tout. Contenez-vous ; notre
jeune domestique monte l'échelle, nous
pourrons en tirer peut-être quelque éclair-
Cissciment,
Madame Wyllys prit une attitude calme,

et s'adressa au mousse, qui entra sur Ces
entrefuites, avec un air d'affection et d'in-
térêt.
— Rodrigue, mon cufaut, dit-elle, vos

paupières sembleut appesanties ; le service
du vaisseau doit être nouveau pour vous?
— ll est assez ancien pour que je ne

m'endorme poiut pendant mon heure de
quart, répliqua l'eufiut avec ealme.
— À votre fge, vous vous (rouveriez

mieux des Iogons d'une mère attentive que
de celles d’un contre-maître, Vous êtes
jeune, Rodrigue !

—dJ'ai assez vécu pour être plus sage cl
meilleur que je le suis, répondit-il, d’unton
mélancolique ; dans wn mois j'aurai vingt
uns.
—Vingt ans | ce n'est pas possible, reprit

la gouvernante ; vous vous umusez de ma
curiosité,
—Ai-je dit vingt ans, madame ; si j'avais

dit quinze, j'uurais été plus près de la véri-
té.

[ —Je vous crois. Eb combien de towpe
avez-vous passé sur la mer ?
—Deux ang, madame ; mais je m'imagi-

ne souvent qu'il y en a dix, ct il me semble
quelquefois qu’il n’y a qu'un jour.
— Vous êtes romanesque, mon cher ami;

ot la guerre vous plaît-clle ?
—La guerre, madame ?
—Sans doute ; ne suivez-vous pas lo mé-

tier des armes, sur ce vaisseau qui a été
construit tout exprès pour les combats ?
—Ohoui, assurément !
—Vous avez dit la voir avec toutes ses

horreurs. Avez-vous servi sur wm autre
bord ?
— Jaimais.
— Votre équipage u-t-il souvent des

parts de prise ?
— lin abondance.
— Yin ce cas, vous devez aimer votre

vaisseau ct votre capitaine : les matelots
s'atsachent volontiers à un commandant
qui leur procure une vie active ?
— Oui, madame ; il y a en effet parmi

nous des hommes qui out un uttache-
ment pour le commandant.
— lit avez-vous une mère, un ami au-

quel vous puissiez envoyer vos bénéfices ?
— Moi, madame? s'écria le jeune homme

avec stupeur eu lu regardant en fuce, d'un
œil égaré.
— Voyons, Rodrigue, continua madame

Wyllys, contez-moi votre existence; la
trouvez-vous licureuse ?
— Ilcureuse, madame! je la trouve

triste.

 

 

prix pour argent comptant.

EDMOND PLANTE,
Verchères.
bin=—=123 Montréal 11 uov. 1865

AVENDRE À VERCHERES
UN magnifique moulin à car-

der, un superbe moulin A fouler et un engin de
8 forces, le tout en parfaite condition et 4 bas

— C'est étrange; les jeunes mousses
sont ordinairement lcs plus gais des mor-
tels. Votre capitaine vous truite pout-ôtre
un peu duroment?
— Non, madame ; sa bienveillance pour

moi ne s'est jamais démentic.
— Tant micux ! et débarquez-vous au

port, Rodrigue, pour jouir des agréments
de la terre ? 

— de ne ticudrais pas à la terre si j'a-
vais des amis sur ce vaisseau.

-— N'en avez-vous pas, monsieur Wilder
n'est-il pus votre ami Ÿ
— Jeu le conuais à peine, je l'ai vu pour

la première lois à New-purt ; je suis allé
lui porterl’ordre de prendre le commande-
ment du vaisseau marchand de Bristol ; il
v'avait paru parmi nous que la veille.
— Je vois que c'est une nouvelle recrue,

mais je suppose que votre capitaine avait
déjà apprécié son mérite.
— C'est prebablo ; mais on n'oke inter-

roger le capitaine sur sæ conduite, moi-
inême je suis obligé d'être muet.
— Vous-mêmie! s’écris madume Wyllys,

oubliant la réserve qu’elle s'étuit imposée;
mais sa surprise ne fut pas remarquée pur
lo mousse, il était plougé daus uue rôverie
profonde, étranger aux objets extérieurs ct
dans uv état apparent d'insensibilité.

—Qu'’en peusez-vous, Rodrigue, poursui-
vit la gouvernante, croyez-vous que le capi-
taine refuscrait ausssi de nous répondre si
nous l'interrogions ?

Lie jeune mousse tressuillit ct fixa dus
yeux pénétrants sur Gertrude.

-— Cette dame est d'une rare beauté, ré-
poudit-il avec véhémence, mais il ne faut
pas qu'elle s'abuse sur son empire; aucune
fomme ne peut dompter le caractère du ea-
pitain +,
— A-Lil dono le cœur si dur, refuserait-

il de répondre à une question que cetto
atmable personne lui adresserait ?
— lcoutez-moi, madame, dit le mousse

avec une ardeur non moins remarquable
que la plaintive douceur de ses aceents,
J'ai vu plus de chéses daus les deux der
nières années de mun existence que lu plu-
part des jeunes gens n'un voient entre l’en-
lance et lu maturité, Ce n'est pas ici In
place de l'innocenec et de lu bunuté, Oh!
quittez cu vaisseau | dussiuz-vous eu sortir
comme vous y tes venue, sans avoir un
pout sous lequel reposer la tête!
— ll'est peut-être trop tard pour suivre

un tel censcil, reprit gravement madame
WyNys après avoir jeté un coup d'œil sur
Gertrude éperdue et silencicuse ; mais, Ro-
drigue, donnez-moi quelques détails sur ce
Vaisseau extraordinaire, vous n'étiez pas né
pour la position daws laquelle je vous trou-
ve.

Lie jeune mousse secour ln tête ef buissa
les yeux, mais il ue sembla pus disposé à
répoudre.
— Comment se fuit-il que les couleurs

que porte aujourd'hui de Dauphin soient
différentes de celles d'hier? Pourquoi en
aurbore-t-il presque journellement de nou-
vulles, autres que celles qu'avait le négtier
dans la rade de Newport ?

Le mousse répligua avee un scurire d'a-
wertwine ct de mélancoiie :— 11 est diflicile
de lire dans les replis da cœur de eclui qui
ordoune tous ces changements. Si les pa-
villons du Duuphin changeaicut seuls à
bord, nous pourrions encore être heureux.
— Alors, Rodrigue, vous n'êtes pas heu-

veux. Voulez-vous que j'intercède auprès
du cavitaine Ilcidegger pour obtenir votre
congé ?
— 11 me serait impossible de vouloir en

scrvir un autre.
— Comment, vous vous plaignez, et

vous aimez vos chaîues !
— Je ne me plains pus.
La gouvernante le regarda fixement, et

après un moment de silence elle ajouta:
— Est-il ordinaire de voir l'équipage so

révolter cumime aujourd’hui ?
— Non ; vous n’avez rieu à craindre des

matclots, celui qui les a disciplinés sait les
maintenir dans le devoir.
— Ils sont enrôlés par ordre du voi ?
— Sans doute, c’est un roi celui qui n’a

point d'égal.
—Cependant ils ont osé menacer la vie

de monsieur Wilder. Les marius de l'iftat
ont-ils souvent cette auduce ?
Le regard du mousse fit sentir à madame

Wyllys qu'il devinait qu'elle était éclairée
sur le véritable earactéve du Dauphin, mais
il resta silencieux.
— Pensez-vous, Rodrigue, ajouta la gou-

vernante, que le Cor. c’est-à-dire que le
capitaine Ileidegger nous laissera débar-
quer dans le premier port que nous rencon-
trerons ?
— Nous cn avons passé plusieurs depuis

que vous êtes ici.
— Oui, mais ils étaient trop loin de notre

destination ; et d’ailleurs le navire n’y pou-
vait peut-être pas entrer sans inconvénient.
—LI n’y à pas beaucoup de ports qui lui

goicut ouverts. .
—Muis s'il 'en trouve un, penscz-vous

qu’il nous permettra de débarquer ? Nous
avons assez d’or pour le récompenser de ses
soins.
—Il ne s'inquiète pas de Tor; si par

hasard je lui en demande, il m'en donne à
pleines mains.
—Jh bien, donc, reprit la gouvernante,

vous êtes heureux. quoi que vous en disiez ;
l'aisance peut vous indewniser de quelques
regards de froideur.
—Jamais, répondit le mousse avec énergie ;

si l'on m'offrait ce navirs rempli de trésors,
je les abandonnerais tous pour obtenir du
capit.iue un regard de bonté,
Madame Wyllys fut interdite ; le langage

et l’ardeur de l’adolescent confondaient
toutes ses idées ; elle se leva, ct, à ln clarté
de la lampe, elle vit de grosses larmes perler
sous les cils longs et soyeux du jeune mate-
lot et rouler sur ses joues, qui, quoique
brunies par le soleil, se couvraient d’uno
vive ct éclatante rougeur; elle remarqua
que Rodrigue avait des formes grêles et
délicates et des picds si petits qu’ils som-
blaieut à peine le soutenir. La douce phy-
sionomic de la gouvernante prit uno expres-
son de froideur et do chasteté indignéo,
elle dit d’un ton sévère :—Enfant, avoz-
vous unc more ?
—Je ne sais pas, répondit le mousse

d’une voix étouffée.
—Cela suffit, uno autro fois je vous pas.

lerai plus longtemps, À l'avenir, Cassahdre
fera le service de cetté cabine ; et lorsquo
j'aurai besoin de vous, jd ‘frapperai sur lo 
gong. Lot
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La -âte de Rodrigue tomba sur sou sein;

1) cvitæ les regards froids ct pénétrants de

madas Wyliys, qui, après l'avoir vu-dis-

pacaîtrs par l'écoutille, serra contre son soin

{iertrade étonnée de cette iucompréhensi-

ble effusion. Avant qu’elles cussent eu le

‘amps de se communiquer leurs idées on

frapani doucement à la porte, et le Corsaire-

Tovoo entra.

(A continuer.)
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L'Hon, A. A. Dorion.

 

“aus commençons aujourd'hui la publiea-"

tien d'une biographie du chef du partiJi-

al par M. Fenuin8 Taylor. Cette -es-

1:15-4, Qui accompagne l'Album Photogra-

phigque publié pur M. Notman, est évidemn--

pr nt écrite pr un adversaire politique, par

vn homme qui entretient du moins des opt-

  

©. «a diumétralement opporées à celles dey.

‘1 Dorion sur les grandes questions du

—ur, Néanmoins l'auteur parait avoir rendu,

Justice aux qualités qui distinguent le sujet

din cette notice, et surtout fait ressortir

cmmbien étaient faux les préjugés quel'on

x exploités contre le parti libéral avec

‘quel M. Dorion a toujours agi.

I y a néunmoins dans cet écrit des erreurs

"1€ NOUS COTTIZErons, uussitôt la publication

jinie.

 

Les personnes qui ne connaissent pas, ou

qui n’ont pas eu occasion de rencontrer

Honorable Antoine Aimé Dorion, s'atten-

cent d'avance à trouver en lui un gentil-

Lampe qui i une graude habileté et à un

c orit sonde alia beaucoup da tact ct des

vnanières conciliautes, Ce n'est pas un faible

“Smoirnage rendu à son caractère que d’a-

-»r été choisi par lu ville la plus importante

de la province comme Son représentant.

lorsque son wow n'était que depuis douze

:ns seulement inserit au rôle des avocats.

“le n’est pus, cependant, parce qu'il connait

1s avantages de la courtoisie, mais parce

«ue c'est naturel chez lui, que M. Dorion.

Jans ses relations avec los autres, accomplit

ie précepto de l'Ecriture d'être ¢ poli envers

*out le monde.» ll a pu quelque fois, dans

l'accomplissement d'un devoir, ou en obéis-

16 à une nécessité politique, ou d'après

ies circoustances, se croire obligé de faire

des choses désagréables, mais il ne les a pas

agayavées en les faisant avec rudesse.

11 peut avoir ct il a probablement con-

sill des mesures peu suges, injustes ct sé-

vères ; mesures qui out, Croyous-nous, sur-

pris ses admirateurs sans ajouter à sa répu-

tation ; wais il n'a pus envenimé ces actès

par des manières rudes et grassieres. 1arme

dont il se sert dans l'attaque, quelque dan-

gereuse qu'elle doive être, est toujours

tempérée. D'autres peuvent choisir un casse-

tête, un marteau : pourlui, il préfère l'arme

blanche, ou l'épée plus délicate encore du

chevalier. Il déploie dans ses procédés une

délicatesse qui peut en quelque sorte expli-

quer comment avec lui ln divergence d'opi-

nion ne dégénère pas cn inimitié person-

nelle.
Ses adversaires, lorsqu’ils parlent en bien

de lui, font souvent en soupirant cette re-

marque: « ll est malheureux que ce soit un

rouge.» Ue nom malheureux semble avoir

pris racine, muis il est difficile d'en connaî-

tre la raison.
D'après nos informations, ce nom n’a

pas été adopté par le parti auquel il est ap-

pliqué, et nous ne croyons pas von plus que
les principes de cc parti gient donné lieu à

unetelle appellation. Le fait est que per-

sonne ne songe à cn donner une définition

locale, Tl est clair et expressif, et sert au
parti opposé pour les fins électorales. L'au-
teur de cet écrit s’est amusé de l’explica-

cation que lui en dunuais un ami auquel il

uvait communiqué ses doutes:
« Le noïn de rouge, appliqué à un parti,

nous dit cet ami, est d'origine européenne,

comme vous le savez, et ni le parti ni le

nom n'ont d’analogie en Canada. Dansle

district de Québec, co uom est saus signifi-
cation et ne biesse personne. Dausle dis-

trict de Montréal, c'est un terme de cou-

vention seulement que l’on applique aux ad-
versaires de M. Cartier Cette explication
peut être une bonne pluieanterie, mais elle
n'est pas satisfesante. Chacun suit que M.
Dorion est opposé à M. Cartier, et qu’en
politique le premier est un libéral aux idées

quelque peu plus avancées que celles du
secoud, mais tout le monde n’est pas prêt à
admettre qué ‘tes deux faits doivent, en
politique, produire un ¢ rouge. »

Il n'y » pas de doute que M. Dorion et
le parti libéral dans le Bus-Caunda qui
s'est associé à lui onteu des cartes bien
difficiles à jouer. Les honneurs paraissent

avoir été le plus souvent du côté de leurs
adversaires, et ce n’est que de tempsà au-
tres que, par un tour d'adresse, lui et ses
amis ont réussi à gagner le point.Nous
eroyons qu'il ne serait pas bien difficile de
découvrir dans les circonstances exception-

nelles de leur jeu une raison qui explique-
rait en partic la chance. Chaque partensi-
re n'a considéré que sa propre inuin, et
conséquemment tous deux ont joué ‘très-

souvent, sivon en scus contraire, du moins
de manière A risquer la partie. Nul effort
n'a été fait par l'un, peut-être était-il im

seible d'en faire avec succès, pour juger
del’état, ou des difficultés du jeu de l’au-
tre; et cette manière de jouer, de la part
des deux, seulement d’après ses propres
cartes, ayant été suivie d’un désactre, a ame-

né un refroidissement entre les partensi-
Yes,

Malheureusement les questions qui ont
agité la province pendunt ces dernières an-
nées out été d’un caractère sectionnel plutôt
que pénérul, De plus, elles ont eu up cu-
ractère local et roligieux ct tenduient à
favoriser la domiuvation d'une race partieu-
lière, et les préjugés d'une église particu-
lière. Pour atteindre ce but, l'on à insisté

sur une augmentation de représentants au-
glais dans le Parlement, et Pon a couseillé
une résisiance opiuiâtre à l'établissement

d'écoles séparées, La première de ccs me-
snres devait donner de la force au vote pro-
testent ; l’autre devait affaiblir l'Eglise Ca-
tholique Bomaine; et toutes deux furent
accueillies avec uæu fayeur spéciale par ce
frond parti politique du Haut-Canada, dont
‘amour. de la réforme nele cède qu’à sa

ærsinte du çe qu'il désigue Chabituellement
par uue expression moins que courtoise, celle
de ¢ Bomanisme. »

Le parti duns la province supérieure dont
nous avons signalé les tendances politiques,
sur un où deix points clairs et bien défi-

©

Cs
nis, fut accidentellementl'allié, dans le Pur-

lement, de M. Dorion et du parti bas-cana-

dien avec lequel il agit. Quel'alliance sît

été bien cordinle on qu’elle ait donné de la

force aux alliés, c’est ce dont il est permis

de douter. Une politique basée sur l'esprit
de domination soit sectionuelle, nationale ou

religieuse, ne peut être reque avec fa-

veur par la section, la race ou la croyance

religieuse qu'elle tend à détruire.
Cette alliance avec le Haut-Canada conve-

naît mieux, nous le présmmons, au sujet de

cette esquisse par Li force numérique qu'elle

donnait, que par les prineipes qu’elle appor-

tait, par les votes que par les 1dé»s. Lllea

été surtout avantagensement employée dans

l'offensive, et -15ant devenue ombarrassante

que lorsqu'on s'en est servi cusävie moyen

de gonvernement. Jus libéraux extrèmes des

doux sections 4e Ja provincefurent intime

ment liée dans leur enposition an gouverne

ment qnusi-libdral du jour. Ils forent ce-

pandant divisés sur les raisons te leur op-

position. Chaque parti avait an bub com-

anun À atteindre, mais aucun à eux ne s’en-

teudait sur les moyens À adopter pour y

parvenir. Ainsi, comme nous le verrons

dans l'instaut, faisant une lutte commune

our des intérêts divers, les deux parties

trouvèrent impossible de concilier leurs inté-

rêls lorsqu'ils furent obligés d'agir ensemble

dans un même gouvernement.
Avant l'entrée de M. Dorion dans le

Parlement, son wom et sa famille étaient

bien connus en Cunada. En outre de ses

qualités personnelles, il avait une espèce de

droit traditionnel aux suffrages de son pays.

Son père, fou M. P. À. Dorion, avait repré-

senté le comté de Champlain dans la Cham-

bre d'Assemblée du Bas-Canada, et son

vieul, feu M. P. Bureau, y avait représenté

je comté de St. Maurice. Son oncie, l'Hon.

J. U. Bureau, ex député des comtés de

Drummond et Arthabaska, représente au-

jourd'hui au Conseil Législatif la division |

Clectorale de Lorimier. Son frère, M. J. B.

B. Dorion est le député des comtés unis

dont son oncle à été le représentant. (1)

M. Dorion naquit à Ste. Anne de la Pé-

rade, enmté de Champlain. Entré en 1542

question de prérogative, devait, s'il étnit pos-

sible, être régléo par Sa Mujesté seule.

[A continuer.]
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Revendication.

On est tout penaud dans le camp unio-

niste de notre prétention relative à M.

Fisher. Personne ne veut comprendre que

les déclarations de ce monsieur, durant la

campagne électorale qui s’est termiuée par

son triomphe, ous puissent mettre en me-

gure de le ranger parmi les nôtres. Le

Courrier du Canada v'u pus encore retrou-

vé ses esprits ; c'est pourquoiil se contente

de rire de nos avancés, sans les discuter. Il

no cosgoit pas que l’élection de M. Fisher

est loïn d'être un succès pour la cause unio-

niste, ct que nous avons tout autant droit

de le réelâmer pour un des nôtres que les

partisans de l'union en ont de le classer

parmi les leurs. Pour re convaincre de

notre droit, il suffit de lire ce qui suit. M.

Fisher n'a-t-il pas dit, le jour de la nomiua-

tion des candidats :
e La confédération ne peut être affectée

d'une manière sérieute par le résultat -de

cette lutte. (Cettu première phrase dément

le Journal de Québec et tous ceux qui

aepirent tant au revircment de l'opinion

publique au Nouveau-Brunswick.) Avant

que cette question pât être décidée il fau-

drait absolument une nouvelle dissolution

en conséquemmentun appel au peuple.

i (Cette solution aura-t-eile lieu d'ici à la

prochaine session, comme l'attend.et l'en-

tend M. Brown, où bien ne viendri-t-elle

qu'en 1867, comme le cric partout M. Car-

tier ?) Mes adversaires ont cru suge d’ame-

ner cetto question de l'avant, comme un

moyen de préjugerles électeurs contre moi,

et, si c'est possible, d'empêcher mon élection.

I] y avait encore de grands intérêts en jeu,

mais ils ont eru avantageux de les dissimu-

ler: leir ruse a cité facilement décou-

verte. (Ainsi done, de son propre aveu, ily

avait des intérêis d'une importance snpé-

rieure à culle de la confédération. lit les

auti-unionistes ont cru devoir les cacher, et 
nu Barreau bas-canadieu, il en à été trois

fois le Bâtonnier, dans le district de Mont-

réal. Il fut élu pour la première fois mem-

bre du l’arlement parla ville de Montréal,

aux élections génôrales de 1554, Il fut le

député de cette ville jusqu'en 1SU1, époque

à laquelle il se retira pendant plusieurs

mois de la vie pulitique, après une défaite

électorale.
Nous avons dit que M, Dorion entra au

Parlement en 1834 Son premier acte fut

de proposer à la présidence de ln Chambre

lon. Louis Victor Nicotte, qui fat élu

avec nne forte majorité. Le nouveau Parle-

ment avait été élu sous des circonstances

d'un caractère inusité: il venait après la

dissolution somm ire du parlement précé-

dent par Lord El.in. Outre cet acte d'au-

torité dont l'effet fut de rapprocherles divers

éléments qui composaieut in Chambre dis-

soute, il y avait alors d'anciennes questions

de parti importantes, assoupies depuis long

temps, qui se réveillèrent alors et demandè-

rent une solution. Une grande divergence

d'opinion séparait les hommes publics ; lus

partis étaient respectables, puisqueles prin-

cipes étaient leur ligne de démarcation.

Malgré tout, la violence et In durée de ces

Inttes héréditaires avaient épuisé les com-

battauts, et, dans la chaleur mêmede l'en-

gagement, alors que la passion semblait

avoir rendulesjouteurs ennemis pour jamuis,

alors qu'il était difficile de céder et impos-
sible de résister, les hommes d'état les plus

clairvayants et les plus expérimentés s'en-

tendirent pour arrêter la lutte et faire un

compromis. lie résultat fut nn gouverne-

went de coslition auquel M. Hincks et les

réformistes modérés du Maut-Canada ac-
cordèrent énéreusementleur appui.

Mais cette coalition des partis n’eut lieu

de fait que dans ln section haut-canadien-

ne du ministère ; il ne se fit aucun chauge-

ment dans lu composition de la section bus-

canadienne. M. Dorion se trouva donc ab-

solument dans la même position vis-à-vis le

n'amener sur le tapis que la confé:lération,

mais leur ruse éluctorale à été éventée.

l’euton avouer plus candidemsnt qu'au

Nouveau-Brunswiek, l’’n ne s'occupe pas

Jus de la confédération que des mouches

de l'année passée ? Ici, en Canada, rien n’é

gale en importance, d'après les unionistes,

le projet de confédération, mais là c'est bien

autre chose. Voyez de quoi l'on s'occupe.

Voyez pourquoi M. Fisher s’est présentée

en opposition à M. lickard :)

« Mon but est de me rendre en Chambre,

de m'opposer au gouvernement sur la ques-

tion de l'union des provinces, eb de faire

tous mes cfforts POUR EMPÊTHER L'ADOP-

TION D'AUCUN PROJET DE CONFEDERA-

TION, général ou purticl, ss un nouvel

appl an peuple.»
Voilà ce que veut M, Fisher.

13hbien ! quelle autre chose voulons-nous,

nous les adversaires de la confédération en

Canada?
Ne sommes-nous pas opposé À tout projet

de confédération, général ou partiel, suns

un appel au peuple ?
Avons-nous jamais demandé autre chose

que de voir voter les députés canadiens en

faveur d'un appel au pouple ?
L'opposition qu’entend faire AM. Fisher

à tout projet d'union, général où partiel,

diffère-t-cile de celle que nous avons fuite

jusqu'ici aux partisans de la confédéra-

tion ?
M. Fisher ne pense-t-il pas comme uous,

sur ce sujet ?
Voulez-vous savoir ce pour quoi M.

Fisher a été élu ? Lisez ce que dit le Zli-

gious Intelligencer, l'un de ses plus fermes

appuis: « Parce qu'il était en faveur de

{abolition du ministère des postes : parce

que l'on soupçonnait que le gouvernementfût

Jarorable à une union des provinces mur i-

times (voilà la popularité de la confédéra-

tion !!) ; parce que le président du Conseil

était opposé à ce que l'rédéricton demeurât

le siège du gouvernement ; parco que M.

Anglin était un des membres du gouverne-   nouveau gouvernement malgré tous ces

changements, Ses opinions l'avaient porté à
faire opposition à la partie bas-canadienne

de l'administration, les circonstances ne lui

laissaient d'autre alternative que de conti-

nuer cette opposition. C'estainsi qu'il se vit

furcé de se joindre an parti libéral extrême

du Haut-Canada , qui dès l'origine avait

résisté à lu coalition. Cette alliince acci-

deutelle ne {ut pas sans inconvénients pourles
deux partis contractants. M. Doriou consen-

tait À voter avec M, Brown pourla sécularis:-

tion des réserves du clergé, et M.Brown aves

M. Doriou pour l’abilition de la teoure rei-

neuriale, mais ni l’un ni l'autre de ces ha-

biles politiciens ne pouvaient #'aveugler sur
certaines difficultés de détails qui entou-
raient l'une de ces questions, ct tous deux
devaient apercevoir à la suite de la solution
de ces dilficultés, de nouveaux embarras
encore plus compliqués, relativement à une
section de la province, dont le règlement
serait une suurce d'inconrénients et de dan
gers. Lin politique à suivre dans de telles

conjecture: était celle de la résistance; le
temps n'était pas encore venu où un
antagonisme eucore silencieux allait sortir
de son sommeil, où la réclamation énergi-
que de droits sectinnnels alluieut mettre en
dangerl'harmonie d’une administration dont
les membres avaient été unis dansles luttes

de l'opposition.
Le 14 avril 1856, M. John Sandfield

Macdonald présenta la motion suivante qui

fut résolue dans l’affrmative: « Qu’une
«humble adresse soit présentée À Son l£x-
ecellence pour lui représenter qu'au juge-

e ment de cette chambre il est temps de

« mettre fin au système actuel de réunir al-

¢ ternutivement les Chambres à T'oronto et

eà Québec.» M. 'Dorion vota dans ce sens,

mais M. Brown s'opposa À cutte proposition.

À la session suivante, cos deux politiques
votèrent contre l'adoption d'une adresse

priant Sa Majesté de achoisir quelqu'en-
droit ott sidgerait permancmment le gouver-

nement du Canada.» Si vous avous bonne

mémoire, M. Dorion déclara que ce choix

devant convenir au peuple ne pouvait être

fait que par un vote populaire, De son côté,
M. Brown, avec un coup d'œil pénétrant,

répéta ce qu'il uvait souvent avaucé, que le

teinp* n’était pas encore venn de fixer un

siège permanent au gonvernementcanadien.

Quolquefût le poids, la valeur de ces deux

opinions, le vote de ln Chambre n'en fut pus

influencé, car elle décida, par une mnjorité

| considérable, que cette question, étaut une

—

(1) L'auteur commet ici une crreur. L'hon.

M. Bureau a représenté dans in Chambre d'As-

semblée le comté de Napierville, et non ceux de        Drummond et Arthabaska,

ment. »
Cette fouille ne souffle mot de la raison

ue l'on assigne ici à l'élection de M.

Fisher ; dit-elle quelque part : « Parce que

M. Fisher était en faveur de l'union ? >

Non ; elle dit au contraire: « On à élu un

adversaire du gouvernement, parce que l'on

soupçonnait celui-ci d'être favorable à une

union des provinees maritimes. »

Appuyé sar ecs preuves, nous Nous rions

du Globe, du Cowrrier du Canada ct de

tous les journaux qui trouvent nos préten-

tions insoutenables. Nous prétendonsencore

que M. Fisher appartient pour le moins

autant À notre parti qu'au lour. Qu'ils jap-

pet àleur aise maintenant.
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La frontiére

T

 

La Montreal Gazette s'étonne que nouscon-
seillions au gouvernement de défendre effi-
cacement la province ou de ne ke défendre
en rien. Elle appelle notre demande une
demande de parti politique. Elle se trompe.

Nous sommes parfuitemeut sincère et ce que
nous demandons au gouvernement du jour,

nous le demanderions à nos amis,s'ils étaient

au pouvoir. Notre position en ecla est logi-
que, ct nous le prouvous.

Pourquoi envoie-ton des troupes à la

frontière, si ce n'est pour nous défendre ?

Si l'on n'a on vue que de gaspiller l'argent

publie, alors nous avons raison do combat-
tre cet acte. Admettous donc que ce soit
pour protéger In province. Mais contre qui

cherchons-nous à nous protézer ?

Ou c'est contre une armée régulière, et

a'ors qui soutiendra que quelques douzaines

de compagnies volontaires peuvent faire

face an danger ?
Qu l'on fedoute uve incursion à la St.-

Albans, le pillage denos banques par une
petite troupe de bardis coquins, de féviens,

si vous voulez. À ce compte, ne faut-il pas

disposer un cordon de troupes sur tous les
points de la ligne-frontière ? suffira-t-il de
placer un piquet de soldats à Windsor, un
à Niagara, et un autre à Laprairie ? Non,
car pendant qu'un point sera gardé, son
voisin seradécouvert et par conséquent vul-
nérable. Les ennemis choisiront les endroits
suns défense, tout naturellement. '

Dira-t-on qu'il n'y a & tremblersque pour
les villes et les endroits importants ?

Qui empêche lés envahisseurs de nous
causer des dommages sur d'autres par

ties de In province? Qui les empêche
de traverser en Canada en cachette, de re

réunir çn un Jieu donné, et dé fuir: à la

population beaucoup de mal ?
On a beau dire, les dispositions prises

par le gouvernement no sont ni plus ni    moins que ridicules et coûteuses,

  

Election de M. Mercier. Les deuxnotes qui ont été adressées au
sénat de Franofort pur les gouvernementsde

Nos lecteurs le savent, M. Mercier n été

|

Berlin et de Vienne témoignent de l'aude-

élu conseiller-de-ville par le quartier Est.

M. Chapleau n'a obtenn qu’une voix.

Plusieurs raisons expliquent la défaite

Nous passerons sous

silence, et son impopulerité, et son ambition

déplacée, et lA laideur du petit jeu qu'il a

joué pour plaire à ses patrons, et Ia popula-

de M. Chapleau.

vité de M. Mercier, et Vintelligence

quartier Est, et l'influence des journaux qui

ont appuyé M. Mercier. Nous nous arrê-

terons un potit instant sur l'influence de la

Minerve.
Pourquoi, mulgré le support qu'elle a

donné à son candidat, celui-ci n’a-til obtenu

qu’une voix ?
Parco que ln Minerve n’est lue que parles

intrigants qui convoitent des places et

Pourquoi, malgré les réclûmes et

coups d'épaule de lu Minerve, M. J. C. Ro-

billard n'a-t-il pas été élu par le même

quartier, le printemps dernier, et w'a-t-il

obtenu qu'un petit nombre de votes ridicu-

le ?
Parce que les personnes sensées ne se

luissent pus conduire par elle, redoutant

son peu de patriotisme et son peu de sincé-

rité.
Comment se fait-il que l'organe du parti

prétendusi puissant du torysme, daparti au

pouvoir, ne puisse qu’aliéner à ses protégés

l’estime et la confiance publique ?

Il y a tout lieu de s'étonner de voir à

combien peu d'influence et est réduit ce

journal, qui n'a fait que descendre dans

l'échelle de l’insiguifince depuis plusieurs

années. Personne n'ose demander sérieuse-

ment quelle est sa valeur aux yeux du pu-
D'ailleurs, les faits que nouscitons

ci-dessus suffiraient à Jeur prouver la par-
blic.

faite inutilité de la Minerve.

Est-ce que le parti tory agouise, à Mont-
réal comme ailleurs ?
 tf

Convention des canadiens.
 

C'est hier que les canadiens des Etats-

Unis se sont réunis à l'hôtel St Charles,

no. 648, Broadway, New-York, dans le but

de prendre en considération la situation et

les intérêts des canadiens fixés aux Etats-

Unis, Si ce numéro arrive À notre ami

(+. Batchelor, président du comité d'orga-

nisation, avant la clôture de la convention,

nous lui recommandons de livrer à la con-

naissance et à l'appréciation de nos compa-

triotes les erreurs suivantes publiées par un
journal cauadien:

«Unestime à 50,000 le nombre des cana-

diens aux Etats-Unis; le faiË est qu’on nele

connait pus exactement. Les canadiens des

Emits sont les esclaves des américains, Ils

vivent bien, c'est possible, mais ils ne rem-

portent jamais d'argent. On paye leur sa-

faire en stockeHs reviennent au Ca-

nad. plus pauvres qu'ils en sont partis»
——tee

La neutralité anglaise.
 

On éerit de Washington, 12 novembre :

Les fonctionnaires chargés de classer les

archives rebelles capturées 3 Richmond,

ont découvert de nouveaux documents rela.

tifs à l'aide donnée par les Anglais au gou-

vernement du Sud. Il résuite de ces docu-

ments qu'en 1861, un nommé Henry Hotze,

de Mobile, fut envoyé à Loudres pour

nufacturer des articles et des lettres

leurs les plus brillantes.
Enarrivant à la Havane, M. Hotze

glais à la Mavaue devint le rendez-vous

confédérés. Les dépêches adressées

les mois.

quante mille caisses de tabac. Quand

aux efforts du consul anglais.

ger Franco-Américain”

em
Politique Européenne.

l'Amérique, qui seraient insérés dans les

journaux anglais et fraugais. Ils devaient

peindre les actes des rebelles sous les cou-

présenté à M. Crawford, consul d'Angle-

terre, et celui-ci ne tarda pas à lui promet-

tre qu'il servirait la cause du Sud de tout

son pouvoir. Dès ce moment, le consulat an-

agents de Davis en Jlurope étaient trans-

mises par l’intermédiaire de M. Crawford.

Lorsque les coureurs dublocus eurent com-

mencé à exercer leur trafic interlope, 1ls

recevaient du consul les instructions néces-

saires pour entrer facilement dans les ports

rebelles et pour se faire reconnaître par des

signaux particuliers, que l'on modifiait tous

Onestime quel'aide directe de M. Craw-

ford a permis aux rebelles d'exporter plus

de deux millions de balles de coton et cin-

quantité de munitions et d'armes introduites

dans le Sud, elle fut énorme. On en jugera p 3 !

par ce fait que toute l'armée de Magruder |-CoRvainc, et, soit spontanément, soit pour

dans le Texus à été armée ct équipée, grâce

On donue aussi les noms de soixantc-
trois maisons de commerce de Londres et
de Liverpool qui fournissaient aux rebelles,
par le ruoyen des coureurs de blocus, tous| |
les objets qui leurétaientnécessaires, depuis

|

JOUF À été plus pénante qu'avantageuse, elle

des aiguilles jusqu'à des canons Armstrong.
—(Quel meilleur exemple de la e neutra-
lité » hnglaise poutrait-on donner ? - Messa-

T1 a plu à l'Europe’ d'üssister_ impassible
À la spoliation du Daneinark. Le fuit sau-

ce de M. de Bismark et de l'obéissance pus-
sive de l'Autriche.

L'une de ces notes, celle de ln Prusse,
est hautaine, impérative, menaçante : l’au-

tre est congue en termes plus conoiliants.
“Toutes deux cependant tendent fau même
but, c’est-à-dire à l'unéantissement des li-

du

|

bertés séoulaires dont ta ville de Francfort
est en ponsession.

Mais quel est le crime de cette ville in-
fortunée ?

Francfort tolère, dans son sein, des as-
semblées, des associations, une presse libre
qui discutentles intérêts de l'Allemagne et
jugent sévèrement la conduite de la Prusse
et de l'Autriche, Il n'en faut pas davantage

| les |pour troubler le souimeit du tougueux M. |.

vienx torys endurcis, gens sans influence, de Bismark, et il écrit au sénat de Frane-
les |fort pour lui ordonner de mettre un terme à

cet état de choses inquiétant. Si le sénat ne
se sent pas assez fort pour dowiner cette si-
tuation, qu'à cela ne tiepae ! l'Autriche et
la Prus:e ont des armées qui se sont aguer
ries duns leur campagne contre los du-
cads, et ces armées iront au’ besolu met-
tre à lu raison les déniocrates- de -Franc-
fort.

Il serait difficile de peindro l'indignation
causée par cette menaco d'intervention ar-
mée dans un Etat appartenant à la Confé-
dération.
Le sénat de Francfort a manqué de har-

diesse et n'a peut-être pas eu un gentiment
assez complet de son droit et de son devoir
en présence de cette manifestation. On lui a
attribué l'intention de céder aux menaces
de la Prusse et de l'Autriche en ne permet-
tant pas à la grande assemblée du Nutio-
natverein de se réunir à la fin du mois.
Mais le corps législatif de la ville libre

est intervenu, à demandé des éclnircisse-
ments, et une plainte commune a été drs-
sée à la diète germanique. Cette pluiute a
pour objet d'exposer les droits de la ville
de Francfort, qui est maîtresse chez elle au

wême titre que la Prusse et l'Autriche sont

maîtresses dans leurs Etats ; que le droit

d'intervenir dans un des Etats de la confé-

dération appartient, aux termes du pacte

fédéral, À la Confédération tout entière

et mon À Un ou plusicurs de ses mem-

M. | pres.
La diète germauique ne pourra que re-

connaître eu droit et consucrer ec principe.

Mais M. de Bismark passera outre, Est-ce
que les droits, les principes, les traités ne

s'opposaient pas à ce que les armées austro-

prussiennes envahissent le Danemark ?

-…<<

}

Est-ce que tout n'a prs été foulé aux

pieds ? Pourquoi montrerait-on plus de

respect de la légalité à l'égard du Fraue-

fort ?
La question n'est pas de savoir si Franc-

fort cédera. Au cas où les menaces ne suffi-

vont pas à vaincre ses résistances, ou em-

ploiera la force, on déchirera le pacte fédé-

ral.
La vraie question, celle qui nous préoc-

cupe le plus, est celle-ci : la France et

l'Angleterre laisseront-elles encore M. de

Bismark et son satellite, Je cabinet de Vien-  

BRÉSIL.

Des nouvelles du Brésil annoncent que ln
ville de Hungary s'est rondue sans condi-
tion aux brésiliens et aux alliés, et que la
garnison paraguéenne, forte de 609 hom-
mes, a été faite prisonnière.

MEXIQUE.

Par In Nouvelle-Orléans, 10 nor.

Le Times de cette ville dit que le siége
de Matamoros par les libéraux mesi :aina se

continue. Il y a beaucoup d'anciens officiers
rebelles duns l’armée d'Escobeds. On dit
que des transports français chargés de trou-

pes sout arrivés à l'embouchure du Rio-

Grande. Le 26, une nouvelle escarmouche

a eu lieu prés do Matamoros.

HAITI.

Le président Geffrard a lancé un mani-

feste duns lequel il dit que plusieurs navires

de guerre uchetés à New-York sont en
route pour Haiti et que, dès leur arrivée,

le Cap Haïtien sern étroitement bloquéeet,

au besoin, bombardé. Il fuit espérer la

chute prochaine de la rébellion.

JAMAÏQUE.

Nous lisons dans le Messager Franco
Américain :

¢« Nous trouvous dans le Standard, de

Kingston, quelques détails sur I'insurrection

des noirs à lu Jamaïque, qui semble toucher

À sa fin.
« Une correspondance de Port Morante

dit qu'un grand nombre d'insurgés sont pen -

dus tous les jours pur les Anglais. Les me-

sures les plus sommaires ont été adoptées

pour réprimer le mouvement. De toutes

parts, les hommes de couleur pris les armes

à la main sont mis à wort suns forme de

procès. Aussitôt pris, aussitôt pendus.

« Plusieurs chefs noirs ont déjà été tués.

Des femmesct des enfants ont aussi été mas-

sacrés. Le général Nelson qui commande les

forces anglaises à Port Moraute n'a pas eruint

d'ordonner au ‘capitaine d’une cunonuière

de disperser à coups de canon unc troupe de

femmes inoffensives, "Trois obus tombérent

au-milieu des mulheureuses et en tuèrent

une quarantaine ? Ce fait est cunsigné dans

le rapport officicl du général Nelson.

« Comment qualifier de pareils actes de

brutalité et de barbarie ? Nous ne saurions

trouver de mots assez énergiques pour ex-

primer l'horreur qu'ils nous inspirent. Mais

que vont dire les journaux qui ont versé

tant de larmes sur la tombe de Payne et

de Mme Surratt et qui, bier encore, jetaient

feu ct flammes à propos de la mort de Wirz ?

Ont-ils jamais été tewoins aux Ltats-Unis

de « singulurités judiciaires > qui puissent

être comparées nux actes du commandant

anglais & Port Morante ? >

EUROPE.

L'Espagne va adopter des mesures éner-

giques pour supprimer lu traite des noirs.

En Angleterre, l'on a pas encore d'avis

officiels touchantle remaniement du minis-

tare. Lord Clarendon peut être certain

d'être ministre de l'Extérieur.

Le Duily News attend du gouvernement

un bill de réforme. :  
ne, s'engager de plus en plus dans la voie

déplorable où ils sont entrés le jour où ils

ont attaqué le Danemark ?
Nous verronssi le droit publie etle droit

des gens n'ont plus un seul défenseur en

Europe. Nous ne savons pas de spoetacle

mä-

|

plus douloureux que celui de la civilisation

sur

|

occidentale assistant, les bris croisés, au

meurtre de la Pologne, au démembrement

du Danemark, à l'abandon du droit et

de la justice on de si graves circonstan-

ces.—Siècle.
—__-_W__ .

La France et le Mexique.

fut

Onlit dans l'Indépendance belge :

des

|

Le gouvernement françuis ne désire pas

aux

|

continuer l'occupation du Mexique au-delà

du temps qui est absolument nécéssaire ;

maisil tient plus que jamais à faire dispa-

raître tout sujet de querelle avec les Htats-

Unis. Certains actes du cabinet mexicain,

et spécialement le résultat de la mission de

M. Langlois, l’out encore fortifié dans ses

dispositions. Ou dit que le discours du
trône, à la prochaine session des Chambres
françaises, uunoncera l'évacuation entière et

immédiate du Mexique. Jl est certain que

si la France retire son appui au Mexique,

ou bien désigne l'époque à laquelle elle ces-

à la

|

sera de protéger Maximilien par-la présence

de ses soldats, son œuvre sera compromise.

L'empereur Maximilien en cst parfaitement

influer sur la détormination de son allié, il

a déclaré qu'il renoncerait au, trône, si on

lui imposait quelque chose comme la con-
vention du 15 septembre. Quelque soit le
désir de ‘In France de so débarrasser du
fardeau d'une expédition qui jusqu’à ce

y regardera à deux fois avant de mettre sos

inenaces à exécution. ae

       

 

LE
   

Nous apprenons avec douleur la mort de

P. L. Letourneux, Eer., avocat et secré-

taire de la Compagnie d'Assurance Mu-

tuelle. Ce triste événement est arrivé hier

matin. M. Letourneux était âgé d'environ

72 ans.
vage de deux grandes puissances, comme
l'Autriche et la Prusse, unissant leurs ar-
mées pour écraser le faible et se partager
ses dépouilles, a soulevé indignation de
tous les cœurs honnêtes ; mais les gouver-
nements occidentaux ne se sont point émus
à cette violation des traités, à cette brutale
substitution du droitjsde la force à la force
du droit. Ils ont laisssé faire et laissé pas-
ser l'iniquité triomphante, commesi, duns
la constitution actuelle de l'Europe, l'ini-
quité des uns n'atteignais pas futulement
l'existence et le repos des autres.

Depuis le grand crime qui eut pour ré-
sultat.le partage de la Pologne, I'liurope
n'avait pas été attristée d'un acte plus dou-
loureux quecelui qui, en pleme paix, à li-
vré les duchés à deux des bourreaux de
l'héroïque Pologne. ;
Le Danemark est spolié, mais tout n'est

pas fini. Le mal produit d'inévitables con-
séquences. Voici que maintenant la Prusse
et l'Autriche s'attaquent à une uissance
bien autrement faibie encore que le Dauc-
mark, à la ville libre de Francfort, et, par
contrecoup, aux priviléges de Ja confédéra-
tion germanique. .

L'Allemagne entière frémit à cette nou-
velle atteinte portée au droit public des na-
tions. Qu'importe à M. de Biemark ! Du
momeut où la France et l'Angleterre sem-
blent l'encourager par leur silence et par
leur inaction,i! ira aussi loin qu'on peut
aller , entraînant l’ Autriche à sa süite ct la faisant sorvir à ses desseins.
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On parle beaucoup d'un projet d’amen-

dement à la constitution fédérale qui aurait
pour but de sanctionner d’uné manière so-

lennelle la dette fédérale, tout en répudiant
Ja dette du Sud. Si cet amendement était

adopté par lo Congrès, on ferait probable-
ment de sa ratification par les lêtats du
Sud une des conditions de leur réadmissien
dansl'Union.

Le général Howard, chef du bureau des
affranchis, à assisté à Un grand mecting de
noirs qui a eu lieu ici. Il leur a affirmé que
les plantations ne seraiont pas diviéées entre
eux et que la liberté dontils jouissent est
celle de gagner leur vie par lo travail.
La législatare de l'Etat discute en ce

moment Ia question do l'admission. du té-
moïgnage des noirs par les cours de justice,

deman
primel'espoir de pouvoir s'établir au Texas.

Toutes les troupes de couleur qui oocu-
paientla ligne du 

ETATS-UNIS.

Washington, 14 nov.

Jackeop, 13 nov.

Par la Nouvolle-Orléans, 12 nov.

général Breckenridge n envoyé une
e de pardon au président et il ex-

io-Grande ont été licen-

Le parlement à été prorogé au 22 cou-

rant.
Le Times dit que le cabinet est formé, à

l'exception d'unc seule charge, celle de

chancelier du duché de Lancastre.

Le Star tait allusion à l'unanimité re

marquable de la presse de Londres sur les

points suivants :
Laréforme, de laquelle défendrala viabi-

lité du cabinet, et un personnel ministériel

dans la chambre des communes.

Le Star publie en gros caractères une

lettre d’un membre du parlement qui dit

que tout cabinet qui ne momptera pas M.

Bright dans son sein ue sera pas sutisfai-

sant, et qui suggère de nommer ce graud

politique Scerétuire d'Etat pour l'Inde.

En France, il y a dans le budget une

réduction de trente millions pour l’armée et

la marine.
Le Moniteur annonce que la Russie a

accédé à la conférence sanitaire de Constan-

tinople.
Le Bey de Tums a accordé une amnis-

tie générale à toutes les personnes impli-

quées dans ln dernière révolution. D'autres

mesures de clémence ou de progrès lui ont

été soumises. .

Des nouvelles de Constantinople annon-

cent la nomination d’une nouvelle commis-

sion chargée de s'occuper des ressources ma-

térielles de l'empire, et du leur développe-

ment. La conversion des cousolidés turcs

s'élève déjà à 9 millions sterling.
AuJapon, la querelle entre le Tycon et

le prince Nagata est terminée. On a décou-

vert un complot formé dans le but de tuer

le premier.
Les ouvertures de Sir H. Parke au gou-

vernement japonais ont été bien reçues.

On dit que quelques nouveaux cas de

tugal.
Le gouvernement du Holstein a défendu

aux journalistes ds donner des titres royaux

à d'autres qu'au roi de Prusse dans le

le Holstein.
Le gouvernement anglais a enlevé toutes

les restrictions qui pessient sur les vaisseaux

de guerre américains.

VARIETES.

Comment on rend la Justice
en Rossie.

 
 

 

 

 

L’Europe civilisée ne sait pas assez ce

qui se passe en Russie, quels crimes of-

ficiels s’y accomplissent. De temps à

autre, le bruits de quelque monstrueux

attentat arrive jusqu'à nous. L'opinion

publique s’émeut et s’indigne, puis le

silence se fuit, et l’on se dit que c'était

là quelque monstruosité exceptionnelle,

qu'après tout les gouvernements ne sont

pas parfaits, que le gouvernement russe

est moins purfait encore que les autres,

et qu’en vertu du précepie: A tout pè-

cheur, miséricorde, il faut bien pardonner

à celui-ci quelques peccadiles : la Polo-

gne torturee, la Sibérie pleine de vic-

times, les montagnards du Caucuse pros-

orits, etc.
C'est une erreur. Le crime est per-

manent en Russie, permanent’ comme

Parbitraire et le despotistne & l’umbre

desquels il flearit. En voulez-vous nine

preuve ? Voici un fait entre mille ; c’est

l'histoire de sept puysans tués et trente

blessés : presque rien !
“Dans le gouvernement de Karkhoff,

il existe un village biti sur les deux

côtés d’une ‘petite rivière ; le nom de  ce village est Vodolagai.

A la suite d’un partage de famille
Vodolagni devint la propriété de Mme
Ivanovna Schœffer, femme de M. Alex-
androviteh Scheffer, doctenr en méde-
cine et professeur à l’université de
Kiew.

Antérieurementà cette prise de pos-
session, toute la terre dont les paysans
de Vodolagr i avaientla jouissanceavant
la loi de 1861, leur avait été conservée
à titre de propriété, après la mise en
vigueur de cette loi, et divisée en trois
lots. Le premier, attenant aux hubita-
tions des puysans, était exactement
contigu aux deux côtés du village ; les
deux autres lots se trouvaient séparés
l’un de l’autre et du premierpar les
terres de la nonvelle propriétaire, Mme
Ivanovna Schæffer. ’

La mode de distribution desterres ne

couvintpas à cette dame ; sur son ordre
un arbitre, M. Vlassovski, procède à
une nouvelle répartition ; il attribua a
la propriétaire toute une portion de ter-
rains situés sur un des côtés du village
et faisant partie des maitairies des
paysans. Ce partage inique équivalait à
une spoliation, curla terre que l’on enle-
vait à ces puuvres gens avait été, depuis
de longues années, cultivée et semée
par eux, ils en avaient affecté une par-
tie à la culture du chanvre, très produc.
tive, dont la préparation avait coûté de
grands soins, de longs travaux et de
lourds sacrifices. kin échange de ces
terres on leur délivra des terrains in-
cultes et ingrats,sitnés d’ailleurs loin de
leurs habitations. De plus, on leur signi-
fin que si leurs poules ou leurs bestinux
étaient trouvés sur les terres de la pro-
-priétaire, ils seraient condamnés à payer
une amende, ces terres qui leur appar-
tenaient hier étaut devenues tout à coup
terres seigneuriales, purce qu’il avait con-
venin à Mme Scheffer et à son arbitre
de s’en emparer.

Les paysans se plaignirent, ils soumi-
rent humblement leurs observations à
Mme Schefler, ils envoyérent leurs
plaintes à sou mari ;nais le mari, com-
me la femme, resta sonrd a de si justes
aéclumations. Persuadés qu’ils étaient
dans leur droit, que l’empereur, leur pè-
re, Comme ils l’appellent, ne pouvait
vouloir un acte aussi inique, ils refusè-

rent de payer l'amende, ufin de ne pos

cousacrer lu spoliation dont ils étaient

victimes ; ils dléclarèrent qu’ils n’aban-
dunneraient pas les terres qu’ils avaient
fecondees par leur travail, et, l’automne

venu, ils les ensemencèrent de blé.
L'intendant de M. et Mme Schæœffer   

choléra se sont déclarés à Oporto, en Por-'

Schleswig et à l'emporeur d'Autriche daus|

ne s’oppusa pas à l’ensemencement, et

non-seulement il ne s’y opposa pas,

mais lui-même fit semer du blé sur les

terres que la répartition de l’arbitre

avait attribuées aux paysans, Quand

vint le moment de la moisson, M. le

professeur Shœffer arriva sur les lieux,

fit faucher sun blé et en même temps il

réclama aux paysans les terres qu’ils

uvaiept ensemencées et qui attenuient

à leurs métairies. De celle façon il

avait tout,et.les pauvres diables n’uvaint

rien.

Les paysans se décidérent alors à por-

ter leurs plaintes devant la justice de

paix. Le tribunal, preside par M. André

Sawitch, les accubla d’injures, un des

membres alla même jusqu’à frapper un

paysan, ce qui, en Russie, n’a rien de

bien extraordinaire. Le tribunal, afin

de châtier leur opiniâtrelé, condamna

les réclaments à recevoir les verges.

La sentence fut exécutée par le bail-

li, M. Alphéroif, et les condumnés fu-

rent fouettés vivement en su présence.

Ainsi battus,les puysuns ne se tinrent

pas cependant pour batlus ; ils déclarè-

rent à M. et Mme Shœffer qu’ils n’a-

bandonneraient ras les terres qui leur

appartenaient, et qu’ils porteraient leurs

plaintes devant le gouverneur de pru-

vince. M. le professeur Shœffer prit l’a-

vance, il informa lautorité supérieure

de lu révolte des paysans, et le maré-

chal de la noblesse demanda au gouver-

neur des troupes pour fuire rentrer les

mutins dans le devoir. i

Le gouverneur ne se le fit pas dire

deuxfois et mit une brigade de cit-

quante soldats à la disposition du bailli

Alphéroff. Les troupes se mirent en

marche, et, arrivées à une faible dis-

tance de Vodolagni, elle firent halte

dans une propriété appurtenant a M.

Savitch ; 1a on leur distribua de l’eau

de vie au point d’enivrer complètement

les soldats. Arrivés sur les lieux, ils re-

gurent du bailli l’ordre de payer les

paysans à coups de crosse de fusils. Les

solduts obeirent, et bientôt dix hommes

étaient étendussur le sol, la tête ensan-

lantée.
;

PA la vue de leurs camarades blessés,

les paysans criérent at secours, et quel-

ques-uns d’entre eux coururent s’armer

de bâtons. Le bailli commanda le fet.

Résutat : six tués et trente blessés, dont

la plupart resteront estropiés pendant

toute leur vie.

Devant cette brutale et sanglante at

taque, les paysans prirent la fuite, à

l’exception d’un jeune homme nommé

Sytch, qui resta auprès du cadavre Ge

sou pére, l’embrassa en pleurant ; ps

emporté par le désespoir, il reproeh®

aux nobles et aux soldats leur cruauté.

Æn soldativre s'approcha et le tua d’un

coup de baïonnette. “

Vous croyez peut-être que, al milieu

de cette boucherie, M. le professeur

Scheffer, docteur en médecine, sett

médecin présent à cette scène douloi-

reuse, oublia ses ressentiments et soI-

‘gna les blessés. Non,il rentra paisible-

ment chez lui et envoya sur ies lieux...

son barbier. ‘

Les familles 1eclamèrentleurs morts;

le bailli refusn de les leur rendre, et les

cadavres restèrent sans sépulture, mar

gré les chaleurs de Pete, pendant quate

grands jours, jusqu’à l’arrivée du @

verneur. furent informés

Dès que les sans furent 10/0F"

del'approche ada haut fonctionnait:

ils allèrerit au-devant de lui, se proste -

nérent à genouxen lui présentan

pain et le sel et demandant juste
i ’abord

Mais le gouverneur, qui avait d’abord

sévèrement blamé Je builli, fatcite”
u parles nobles, et il a êté

Montconti on de la culpabilité des

sans, qu'il a fai !

Moatre entre eux considérés pot

Jen principanx fauteurs de la revolt

Ces matheureux,à l'heure    vons dés lignes, ne sont pas encore ren:
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dus à lu liberté, e£ Dieu sait le sort qui
éservé!

oo

oe comment on rend la justice,

ns le répétons, ce n’est point là un

fit extraordinaire ; C'est un: trait de

mœurs, c’est an des usages du gouver-

czars. ;

nementdes emprunté ce trait.au der-

pier numero de D’édition frungaise du

Klokol, publié en Belgiyue. Cetteédi-

tion française ne disparait pas,© e se

transforme- Ellé sera remplacée Jur

une revue mensuelle imprimée à Ge-

néve. Nous serions heureux de pouvoir

i à son SUCCÉS. ; i

conque le dit l’illustre proserit qui

Kolukol (lu Cloche), “ l’heure
irige le

on ane de sonner pour l’assemblée

nationale, d'appeler à une assemblée

rénérale tout le pays, sans distinction
D

lasse.

ee tocsin de À. Herzen trouvera de

nombreux échos.

FAITS DIVERS.

  

—Le lieudes réuitons duConasll Exécutif§

Montréal est le St. Lawrence Hall. ,

—Le Leader annonce que 9 compagnies volon-

taires doivent être envoyées à ta frontière.

—Un maitre d'école de Québec eat parti avec

$400,fruit d'une souscription des fénians.

— On dit que M. Tourangeau va abandonner

1s mairie de Québec.

— La compagnie des Chasseurs qui doit se

rendre à lu frontière, partira demain.

— La guerre vient de se déclarer entre I’Es-

pagne et le Chili,

—Des démarches sont faites pour la création

d'ane nouvelle banque à Loudon, Haut-Canada.

— Le Col. Durie vient d'être nommé Député-

Adjudant-Général de Milico pour le Huut-Cu-

nada.

—Dimanche matin, un caporal du 30e régi-

ment, pommé Tha. Dunleavy. est mort subite-

ment de diphtvrie.

— Le Gleaner de Huntingdon nous apprend

que les Féniens ont donné un bal à Malone et

que des discours iucendiairés ont été prononcés,

—Nous avons reçu lu 4e livraison du Feuille-

fon Nous engageons le public à souscrire à

cette intéressante et honnête publication.

— Un avocat de Toronto, M. Edw. C. Jones

vient de subir son procès sous I'nccusation de
faux, Il a été acquitté.

—Uncheval, appartenant à M. Alexis Pelland,

de Berthier, à été volé lundi soir. On connait le

voleur. Espérons qu'il sera arrêté.

— Le matériel de In compagnie du chemin de

fer d'Uttiwa et de Prescott, a été vendu mardi

à l'enchère, M. Jos. Robinson l'a acheté, pour la

somme de S200,000.

— Un accident a eu lieu sur le Grand-Tronc,

près de Widder lundi. La chuudière a fuit ex-

plosion. 3 hommes ont été blessés sérieusement,
peut-être mortellement.

—Lundi soir, un nommé André Alexandre est

tombé à l'eau, vis-à-vis le quai des marchands.

Il a été sauvé par M. Jeremiah Butler, au moyen

d'une corde.

— Lundi dernier, 1899 dindons vivants ont
êté embarqués à Prescoit pour les Etats-Unis.
C'est malheureux qu'on ne les aît pas amenés à
Montréal : on aurait pu les abonner À la Afinerve.

— O'Toole, le menrtrior do Gethins, vient
d'être trouvé coupable d’homicide aux assises de
Kingston. La sentence n'est pas encore pro-
nonce. . :

£7 Les membres du Cercle Légal sont priés
de se réunir au No, 74, rue Sauguinet, pour en-
tendre la secunde lecture de M Magloire Lanc-
tot sur le Droit Criminel,

— Nous voyons avec plaisir que M. Alphonse
Audet, I'Adjudant du bataillon des Chasseurs-
Canadiens, à obtenu son certificat de première
classe.

— La police n été informée que $400 ont été
volées chez M. Pierre Brillant, rue Sanguinet.
Le loquet de la porte étant brisé, uno chaise
seule défendait l'entrée de la maison,

—Deux fénians, emprisonnés à Toronto, ont
avoué que le but des féninns est de piller les
banques de cette ville. Inutile de dire que celles-
ci ont pris leura précautions.

—Lecomité nommé par la convention médi-
cale de Québec pour indiquer des mesures
sanitaires en vue du choléra, s'e-t mis en rap-
port avec les autorités de In quarantaine aux
Etats-Unis. ll se réunit trois fois par semaine.

—Lescadets de l’école militaire se proposent
de donner, Ia semaine prochaine, un grand con-
cert-promennde sons le patronage du général
Michel. Les deux corps de musique des 30e et GOè-
me régiments doivent y prendre part.

Qu'on se fasse une idée des frais de rédac-
tion du journal anglais le Tünes. Chacune des
lettres de son correspondant spécial en Orient
lui revient, tout compte fait, à cinquante ‘livres
sterl. (3,755 fr.)

—En Angleterre, lo dépôt légal des livres est
de cinq exemplaires : 1 pour le Musée Britanni-
que, 1 pour chacune des universités d'Oxford,
de Dublin et d'Edimbourg, et le dernier pour la
chumbre des libraires. C
—On nous apprend qu'en ercusant dernière-

mentsur sa terre, paroisse de Ste Scholastique,
M, Pierre Touchette a trouvé à environ 28 pieds
une source d'eau vive. Dans l'état de la disette
où se trouvent actuellement nos campagnest'est une découverte très-utile. '
; = La Minerve dit : “Les officiers de In force
d'ontaire ont reçn instruction de porter leurs
compagnies au nombre de 65. — 65 quoi? 65
compagnies ou 65 hommes ? La clarté‘ est unefraude quantité chez un journaliste: Que n'é-lit-elle domicile dans la Minerve! a
--La compagnie des volontaires québecquoi

! oispartie pour in frontière appartient kh bataillontes voltigeurs, Elle est sous le commandement
menotgo uagnier, d.: lieutenant E. Gar-

e v. E )Ning. nseigue T, Roy. Elle sc rend A

— Celui
mortles d
town,

qui, dans son ivresse, a échaudé à. eux enfants de M. Morin, du Griffin-_ teNmanche dernier, n’est pas Isaïé Flutt,ad ier Plouffe, pensionnaire chez M. Morin,a rend vi-même térieusement brûlé. Le juryhu un verdiet de mort aceidentelle,
—Le Grand-Trone à au irand-Tr menté le sal

ee employés de mérite, Deson côté, Ia opgue des chars de ln Cité 9 réduit à $25 par8 lc salnire des conducteurs, et doit, nousSssure- M 5tnie-t-on, les réduire 4 $20, la semaine pro-

—Jeudi soir, un cheval a iant pris le -eus dans la rue St. Jean, 2Quebec,uneJune. ile du nom de Sweetman fut. renversée; ferieusement blessée, On a désespéré de sesjours, Heureucement, elle est hElle demeure à la Canardière. orsde danger.

ue

aToyage de M. Brown aux provinces d'enAnglos *che à Ja nomipat'on par les coloniespos desmayannd'une commission qui s'ocen-merciales arene Nesrandie leurs relations com-et l'Amérique du ey ie, les Indes Ocoidentales
] parait quo Je goyverne-

Ment impérial donners son appui à cette manure.
= La Minerve it: un, 7. 0 i

; r + » J. O. Merciement élu, M. J. À.Ufnplean vétant retireTor, a matin du premier jour de Ia vota-ay) LoPalise ne avait pag trouvée, celle.
Mais, parblea |retnd dare) onrquoi M. Chaplean s'est-il

l'immense influence do 16"Miserve 1

rent on admifistre en Russie.

s. d. s. d.
Fleur de Blé par quintal 18 0 @ 19 ©
Farine d'avoine do 11 6 @ 12 0.
Pois par minot 4 6 4 9
Orge 50 lbs do 8 0@ 3 4
Avoine 40 hs 110m 1 0
Sarasin minot 2 6@ 2 9
Lin (Graine de) do 8 0@ 86
Mil (Graine de) do 11 3m@12 0
Blé-d'Inde do 3 6@ 3 9
Patates par poche 2 6@ 3 0
Féves par minot 5 0@ 6 0
Oignons par Tresse 0 3@ 0 4
@Eufs frais par douzaine 1 0@ 1 1
Beurre frais parlbs. T 1@ 108
Beurre salé do 1 o@ 1 1
Sucre d'érable do 0 5@ #6
Miel do 0 6@ 0 %
Lard, frais par100lbs., 45 0 @ 50 ©
Bœuf par 100 lbs. 30 0 @ &0 0
Lièvres par conple 10 0@ 1 0
Dinde (Vieux) do 8 0@10 0
Dinde (Jeune) do 5 0@ 7 0
Oies do 4 0 6 0
Canards do 2 0@ 3 0
Poules do 2 0m 2 6
Poulets do 2 0@ 8 0
Canards sauvages do 1 8@ 3 0
Pleuviers do 1 3m 1 8
Bécassines do 1 6m 2 0
Cog de Brnyère, do 3 6M 46
Pigeons do 1 om 1 3
Perdrix do 2 0m@ 2 6
- Pommes par quarts 100 @ 20 O
Citrons do 250@30 0

—Le Journal de Ste. Catherine, H, C., dit que
l'évêque Lyneb, de Toronto, à l'intention d'éta-+
blir sa résidence à Ste.-Catherine.

— Ce matin, Mary Elisa Sutton, servante
‘chez M. Pierre Poliquis, hotellier de cette cité,
a fait abjuration de In religion protestante à
laquelle cette fille, Irlandaise d'origine, appar-
tait. M, et Mme l’oliquin ont servi de Parrain
et Marraine à In nouvelle convertie à la religion
eatholique. — Ere Nouvelle, :

— L'Evêque de St. Hyacinthe n conféré, di-
manche dernier, au séminaire de St. Hyacinthe,
le sous-diaconut à M. Louis Girard, fils de M.
Michel Girard, ci-devant de Verchéres; et la
tonsure à MM. J. F. Ouellette, de Windsor, C.
À. Collin, de Longueuil, et C. V. Gaudette, du
diocèse des Trois-Rivières.

—Voici un modèle destyle, tiré, bien entendu,
de la Minerve, Parlant du Puys, elle dit :Des
deux colonnes de fuils divers qu'il prépare actuel-
lement, sans art et sans goût, il les pille de bord
et d'autre, etc.” Est-il étonnant qu’en voyant des
phrases aussi peu françaises dans la Minerve, le
Courrier des Flais-Unis s'éprenne de notre voisi-
ne et la propose comme un modèle de goût et de
style ? Birds affeather flock together.

— Les noyades causées par le mauvais état
de la glace, commencent à bonne heure cet au-
tomne. Avant hier, nous annoncions la mort
d'un jeune Labelle, qui s'était noyé en courant
Bprès une oic sur la glace. Aujuurd’hui, nous
Apprenons lu mort du {ils ‘de M, Moore À. Hig-
gins, du bureau du Conseil Exécutif, à Outa-
ouais. Cet enfant, âgé de 14 ans, s'est noyé en
patinant samedi sur le canal Rideau.

— Un jeune homme de vingt ou vingt deux
ans se donnant le nom de Lewis Smith et disant
venir de Toronto, à été arrêté samedi à Sc Hi-
laire, après avoir volé dans la nuit précédente
un nommé Larivé, de cette paroisse, qui lui avait
donné l'hospitalité — d’une montre en argent
etde $3 ou $4. Smith s'est vanté hier d'avoir
mis le feu à deux églises de Toronto. On a dé-
couvert sur sa personne 37 clefs de tovtes es-
pèces, $3 en timbres de Cour et divers petits
objets utiles aux burglars et aux chevaliers d'in-
dustrie. T1 nous paraît être un coquin effronté
du plus dangereux caractère, d’un sang-froid
merveilleux : son signalement ne peut nuire —
nous en somuies convaineu : petit de taille mais
bien fait, brun, cheveux noirs — yeux noirs, pe-
tits et vifs, sans barbe, surtout brun, chapeau
en feutre noir, gilet et pentalon gris.

L'assurance et le sans gène de ce fripon in-
diquent un voleur émérite et plein d’expérience,
Nos confrères de la presse rendraient peut être
service aux autorités en reproduisant ce signa-
lement,

11 a été condamné ce matin À subir son procès
le premier décembre prochain—Journal de St.
Hyacinthe.

 
 

COMMERCE.
 

 

MARCHÉ DE MONTRÉAL.

14 nov.

Fleur par qrt d+ 196 Ibs :—extra super. $7.50
A 8.00; extra $7.00 à 7.40; de goût, 7.00 ;
superfine, blé du Canada, 6.154 6.25; superfine,
L1é rle "Ouest, $6.25 i 6.27} ; superfine, marques
de la cité, 6.20%à 6.30; fleur des Etats de l'Ouest,
nominale ; superfine No. 2, $5.80 à 5.90 fine,
5.00 à 5.25 ; moyenne, nominale, $4.50 3 4,75 ;
Recoupes, nominales ; fleur en sac, 53.30 à3.374
par 112 livres.

Farine d'Avoine, par qrt de 200 îbs :—-S4.75 à
5.10, selon la qualité.

Blé, par 60 ibs—Aucune transaction, $1.22}
demandé pour uo. 2, blé du printemps de Mil-
waukes et 1.25 à 1.30 pour no. L.

Blé-d'Inde, par 56 tbz—14,000 mts À 61jc.
* Pois, par 60 Ibs—Un lot de 12,000 ints vendu
À 90c par 46 Ibs., ou 913 pur GU Ibs ; on magasin
et aux chars à 90e.
Orge—Lourde, de G0c à G7c par 50 lbs selon

Ia qualité.
Avoine—33c par 32 lbs. On a vendn 5,000

imts à 42c. par 40 lbs, ou;1 fraction moins de 33c
par 33 lbs.

Alcalis, par 100 Ibhs—Marché ferme. Potnsse,
Tte vendue samedi soir À 59.00. Les acheteurs
offrent cet après-midi de $8.75 4 $9.00 Aucune
vente de rapportée.

Lard, par grt de 200 ths—Marché ferme. Un
lot de 49 gris inspectés vendu à $27.00.

Beurre, par Ilb—Marché sans changement, Peur
beurre frais choisi, de 2Gc à 28c ; beurre erdi-
nuire, 24c à 25e.

Fromage, par b—Bonne qualité 12}c. ; de ma-
nufacture, 13c.

————etl———

Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours.
 

Montréal, 15 nor. 1865.

 

 

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukie, 14 nov,

Blé&—$1.52, sur les lieux ; vendu 1.60 toute la
semaine ; reçu 89,000 mts.

Farine—$:.25.
Taux du fret pour Kingston, 15c, À 16c.

Chicago, 14 nor.

Bié—$1,44 à 1.44], tranquille pour vieux,
1.48 À 1.48} ponr nouveau ; reçu 31,000 mts.

Blé-d'Inde—53c à 54c en magasin, lourd.
—_——

BULLETIN FINANCIER.

Or ouvert ce matin À 147 118, échange pour
de l'or 8 7,8. Echange à New-York et grenbncks,
ncheteurs 32 114 à 32 l(2; vendeurs 31 374 à
32 par cent de discompte. Argent — Acheteurs
3 318 4 3112 de discompte ; vendeurs 3 à 8 174
do. Prix des banques pour échangesterling 9 118
À 9318 par cent premium

 

MARCHE DE NEW-YORK.

14 nov.

Fleur.—Reçu, 19,568 qts. ; marché lourd, mais
les prix sont sans changement décidé, ventes
8,400 qts. ; 7.75) 8.10. pour superfue de l'Etat,
8.203 8.35 pour extra do, 8.40 à 8.50 choisie do,
7.75 \ 8.10 pour superfine de UOuest; 8.254
8.75 com. à ordin. extra de l'Ouest ; 8,75 à 9.10
pour comm. à bonnes marques d’exportation ex
tra R. H. O. .

Fleur du Canada—Lourde; vente 300 qts. ;
$3.25 4 8.45 commune ot 8.55 à.11.90 bonne au
choix extra, ;
Blé—Regn, 70,470 mts ; marché 1c à 2c meil-

leur, vente 6,000 mts, 1,76 blé du printemps de
Chicago ot club Mil; 1.89 & 190 ambre Mil. et
2.41 A 2.50 nouvel ambre de l'Etat,

Seigle—I,ourd, .
Orge—Tranquille ; vente 3,000 mts. de l'Etat,

1.12 et 700 mts. du Bas-Oanndn 1.18.

* | eau et appliqué sur les sourcils, guérira le mal

meilleur ; vente 60,000 mts, 85c à 91c vicié et
‘92€à 98€ sain-môlé del'Quest.

Avoine—Lourde ; 45e. à 5240. viciéo et 6lc a
63c saine. ; - .. . .
Lard—Plus ferme ; vente R,000 grts ; 33.25 à

33.26, mess fermé à 33.22 comptant.
Bœuf—Ferme.
Saindoux—Lourd, de 24c à 28jc.

DECES.
 

A Malmaison, C. E,, le 12 du courant HENRI
DesRiVIÈRES, écr, à l’âge de 60 ans et 11
mois.

 

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU,”

A partir de lundi le 20 du cou-
rant et jusqu'à ls clôture de ln NAVIGATION
le FRET pur tons leurs STEAMERS sera char-
gé VINGT-CINQ par CENT au-dessus du tarif
respectif.

Paar   

 

J. B. LAMÈRE.

Bureau de lu Compagnie du Richelieu ?
Montréal, 16 novembre 1865. $

AVIS.
LES créanciers de feu Cyrille

ARCHAMBAULT, tcuier, en son vivant, avocat
de cette ville, sont priés de faire parvenir sous le
Plus court délai aux soussignés, leurs réclama-
tions ussermentées etles débiteurs de payer en-
tre les mains deF. X. ARCHAMBAULT, écuier,
avoeat, de cette ville, au Bureau de MM. JETTE
er ARCHAMBAULT, avocats, No. 42, rue St.
Vincent.

125

(Par ordre,)
. J. H.JOBIN, N. P.

P MATHIEU, N. P.
No, 5 rue Ste. Therèse.

Montréal, 16 nov. 1865, bs—115

Acte des Faillites 1864.
PROVINCE DU CANADA,

DisTnicr pE MoNTRÉAL. |

Cour Superieure, Montreal.
 

Lundi, le treizième jour de Novembre 1865
 

PnésesT :

L'HONORABLE JUGE ASSISTANT MONK.

JOSEPH MAY,

Demandeur.
ts,

AMEDEE LARUE er CIIARLES
COFFIN, tous deux de la Cité da
Montréal, tuilleurs et commerçants ct
associés et y faisant affaires cosemble
comme tels sous les vow et raison de
Larue et Cie,

Défendeurs.
 

IF, est ordonné sur motion du
Demandeur qu'une Assemblée des créanciers des
dits Amédée Larue et Charles Coffin, soit tenue
duns la Salle des Faillites, pour les affaires en
Faillites au Paluis-de-Justice, en la Cité de
Montréal, MARDI, le VINGT-HUITIEME jour
de Novembre courant, à ONZE heures de l’avant-
midi, pour li et alors donner leur avis touchant
la nomination d’un syndic à leurs affaires.

(De par la cour,)
COFFIN, PAPINEAU er HONEY,

16 nov. 1865.
 

AVIS SPECIAUX,

YNOUSavertissons les person-
nes qui achèteront lo Pain Killer, de toujours

ne prendre que celui en bouteilles carrées, avec
le billet de Perry Davis & Son sur un côté do la
bouteille et ‘“ Davis Vegetable Pain Killer” souflé
dansle verre. Tous les autres sont des imitations.

3 novembre. bs—120

IS"GENERALEMENT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Palmerston, les Gurtacchoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde. L'un de nus amis, ré-
cemment arrivé de la Chine nous raconte son
voyage à l'intérieur. Ce que l'on demandait le
plus fréquemmentétait si l'on connaissait le Dr.
Ayer, le grand facteur de médecines. Onse sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été guéris par ses
médecines et l'on en parle comme s'il occupait
toute l'Amérique ou s'il en était l'avenir. Un
mandarin qui avait été guéri d'une ulcère mali-
gne par l'usage de la Salsepareille de Bristol,
croit que cette médecine est notre principalarti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l’un des
quelques hommes qui ort produit quelque chose
digne de l'attention des Chinois.—(New- Fork
Neus.)

ler aout 80

 

Oulit dans la Tribune de New-York

“ Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-
TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi uni-

versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est

que les ingrédients qui entrent dans leur compo-

sition sont toujours de la meilleure qualité et
d'une nature hautement fortifiante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit cunsidéra-
blement élevé,”ete.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amcrs des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus pura ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dont ils se compo-

sent. La recette est publiée sur chaque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont

été mises en circulation; inais après avoir trompé

une fois le public, elles dispuraissent et restent
dans l'oubli

Ces amers des Plantations sont mainteuant en

usage dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et

sont garantis produire un effet bienfaisant im
medial, T1 n’y a rien d'aussi concluant qu’unfait.

#4 «= ¢ Je vons dois benucoup, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m'ont

sauvé ln vie.

REV. W. H, WACGONER, Madrird N. Y."”

«e + * Tu voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plautations. Mon épouse
en à recueilli les plus salutaires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

ue J'ai grandement souffert de In dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. S. CATHORN, Rochester, N, Y.”

Ke ss Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu- 

   
CORPORATION de MONTREAL

ELARGISSEMENT

Nr

DE LA

RUE SHERBROOKE.
AREES

AUX INTERESSES.
LES commissaires soussignés

nommiés pourfaire l'évaluation des terrains requis
pour l'ELARGISSEMENT DE LA RUE SHER-
BROOKE, (dont In description et le nombre ont
déjà été publiés) donnentparles présentes AVIS
PUBLIC qu'ils se réuniront à leur Bureau, à
PHotel-de-Ville,

Mardi prochain, le 21 novembre
courant,

"A DEUX HEURES P. M.,

d'où ils se transporteront sur les dits terreins
pour en faire Ia visite ; et ils seront prêts à en-
tendre les parties intéressées afin d’en venir à

une décision équitable.

EDWiN ATWATER,
HY. STARNES,
JOIN PRATT,

Commissaires,

 

Hôtel-de-Ville,
Chambre des scene

Montréal, 16 nov. 1865. cf—125

 
 

“, AVIS SPECIAUX.
 

x EAU de Floride de Murray
et Lanman. Outre sa supériorité comme parfum
sur toutes see rivales des pays étranger, cette
essence‘déficierise mêlée à l'eau forme une agré-
able eau. dentifrice et un application calmante
nprès s'être rasé. Un’ mouckivit imbibé de cette

de tête le plus nerveux, et les dames qui tiennent
à avoir un teint frais et une peau de duvet trou-
veront cette eau excessivement commode pour
faire disparaître les pustules, les rougeurs, les
gerçures, le hile, et toutes ces éruptions externes
qui Otani.cette pureté, cette transparence et
cette fede à la peau. XF"Ayez soin que les
noms dp * Murray et Lanman ” soient sur l’en-
veloppe, l'étiquette et la bouteille sans cela vous
n'aurez rien de véritable.x

14 nov. bs.—124

 

ILES guéris anx malades —
Maladie de foie.—Quelques-uns de ces faits les
plus remarquables relatifs à l'influence sans

égals des Pdules sucrées de Bristol dans les mala-

dies du foie ont dernièrement été mis au jour.

Adoniram Sedgwick, de Hartford, annonce que

ces pilules “ Pont guéri d'une congestion du

poumon (le préservant de la jaunisse) en trois

jours.” Michard M. Phelps, un machiniste bien

connu de Pittsburg, Ohio, écrit ce qui suit :

“Les médecins me considéraient dans un état

très-dangereux lorsque je commençai à faire

usage des Pilules anti-bilienses de Bristol. Ils

appelnient ma maladie un dérangement du pou-
mon, et je souffrais de grandes donleurs dans le

côté droit qui étaient accompagnées d'une forte

constipation ct unc pert d'appétit presque com-

piète. Un usage suivi de ces Pilules m'a rendu

Toa santé, et je les recommande A tous cenx qui

éprouvent de semblables douleurs.” Miss Sarah

Jane Daming, de Jersey City, termine une lettre
au Dr. Bristol en disant : “ À vos Pilules seules
je dois le rétablissement de ma santé, après

avoir souffert sérieusement pendant trois mois

de fRvres remittentes bilionses, Les malades

peuvent considérer ces déclarations comme s'a-

dkessant à enx et ngir en conséquence. Ces Pi-

lules sout contenues dans des floles et se conser-

vent sous tous les climats. .

À vendre chez tous les pharmaciens.  n'avalti! ‘pila 18 secours de-
Blésd'Indo — Reçu 9,565 mis. ; marché lc.

larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente tous les jours.

SYKES CHADWICK et Ciz,,
Propriét. de I'hotel Willard, Washington, D. C.”

(te # * Jai donné des Amers des Plantations
À des centaines de soldats blessés, qui s'en sunt
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l'Asile des Soldats,

Ciucinnati, 0."

Les Amers des Plantations m'ont
guéri d'une maladie du foie quian’avait forcé de
renoncer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, O.”

Ke #* Les Amers des Plantations m'ont
guéri d'un dérangement des rognons et des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des au-
uées. Ils ngissent comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway. ”

New Benronp, Mass, 24 nov. 1863.

Caer Moxsieur :~—Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses crampes dans les membres,
de froid aux pieds et aux mains, et mon système
était duns le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains, Quel-
ques amis de New-York m'engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Je commencai
à cn prendre un petit verre À vin r,rès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, etau bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient lnissé
complètement ninsi que ce froid qui mc faisait
seuffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes forces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations.

Respectucusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaissaient ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candidement que Jamoitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies disparaî-
trait. James Marsh, écr., du No. 159, 14e rue

Ouest, New-Yark, dit ‘qu’il a trois enfants
dont les deux premiers sont chétifs, son épouse

ayant été incapablo de les nourrir où d'en pren-

dre soin. Depuisdeux ans ello prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant
qu'elle a nourri et dont elle prend elle-méme

soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux et gais. Cet article cstgans pareil
pour les mères ’, etc.

Nous pourrions donner ici dé pareils témoi-

gnag 5 cn assez grand nombre pour remplir un
volume. Ils parlent par eux-mêmes. Les person-
ues ayant d'habitades sédentaires et souffrantes

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après les repas

d'affection de foies, de constipation, des diabetes,

etc, trouveront dans les amers un remède effi-

cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation etven-
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pré-

tendant vendre les Amers de Plantetions en
gros ou Au gallon est un imposteur. Nous ne les
vendons qu'en bouteilles

Vendu par les principales maisons sur toute la

surface du globe.

P. H. DRAKE nr Cre,,

Now-York.
—

JOHN F HENRY m.Cr,,
Agents en gros pour les Ganadas.. -16 nooembre bs—134 fer Juin sa—36

demander le Pain Killar de Perry Davis et do |

AVIS SPECIAUX.

ITLES médecins disent que le
Pain Killer de Davis, est un de ces bons petits
remèdes faits pour soulager une immense quan-
tité de souffrances inhérentes à vie humaine.
Bon Action sur le système est si instautnnée
quelle a l'air d'un effet de magie, la douleur
étant enlevée aussitôt—Vendu par tous les ven-
deurs de médecines de famille.

14 nov. 124
 

IFLES pastilles-à-vers Végéta-
les de Devins unt des avuntages considérables
sur les autres préparations vendues pour In des-
truction des Vers chez les enfants, vÂ qu'elles
sont purement végétales et ne renferment nu-
cunes drogues narcotiques ou délétères, ai sou
vent funestes aux fumilles. Avant d'acheter,
ASsurez-vous qu’on vous donne l'urticle men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice
Montréal.
 

13>"FEMOIGNAGE remarquable
d'un agent de lr compagnie du chemin de fer
Grand-Tronc.

Lisez 'a lettre suivante reçue par M, James
Hawkes, pharmacien de Brockville,

Lyn, C. O. 13 juin 18G4.

James Harles, Fer, Brochville :

Cuen Moxsievr,—Permettez-moi de rendre un
témoignage de plus en faveur de In Salsepareille
de Bristol, que tout le monde, devrait connaître.
En mars 1860, je fus atteint d'une tueur sur

le côté gauche de ln tête. En décembro de In
même année elle avait pris des proportions telle-
ment grundes, qu'elle me génait benucoup quand
je mangeais et les médecius décidèrent de l'extir-
per, ce qui fut fait. Elle guériten partie, et le
reste demeura en plaie duraut trois ans et demie.
Durant ce temps j'ai cu les soins de plusienrs
médecins, et tous ont declaré que cette pluie ne
pouvait être guérie et l'on mue dit que je pouvais
rôgler mes comptes pour ln dernière fois. Après
avoir fait l'essai de différentes salseparcilles, l'on
me conseilla de prendre lu Brusten vente A
votre pharmacie. Avant que j'en eus pris cinq
bouteilles je m'apergus qu'elle me fesait du bien,
et cummie vous savez, je contintuai à en prendre
durant les quatorze derniers mois, et lo résultat
est qu'après en avoir pris entre trente-cing et
quarante bouteilles, (ce qui a fait sortir plusieurs
os du crâne, entr'autres un qui mesurait deux
pouces sur un et 3/8,) je suis un homme en par-
faite santé.

Votre tout dévoué,

GEO. WEBSTBR,
Agent C. C.F. G. T.

14 nov. 124

 

IFNE prenez plus de médecines
désagréables au goût et incertuines.

Pour des maladies désagréables et dange-
reuses, uses du Ilrrnuoud's ExTracr Bucne, qui
a reçu l'approbation des MÉDECINS LKS PLUS lk-
NOMMÉS des Etats-Unis.

11 est ninintenant offert à l'humanité souffran-
te pour la guérison des maladies et symptones
suivants enusés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portaut au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défant d’eflicacité musculuire, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisution on paralysie des
ouganes génitaux, palpitation de cœur, el, enfin,
tous les concumitants d'un état du système ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucnne fulsilien-
tion, coupez cet entrefiletet allez demander du
HELMBOLD'S.

Ne vous servez pas d’autres remèdes : votre
guérison est garantie,
Soyez l'annonce dans une autre colonne
 

7 AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfunts,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Corr-
nier des Ftuts-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES GCRAIG RT ST.-LAURENT,

ADRESSES PROFESSIONNELLES.

J. B. VALLEE,
AVOCAT,

No. 6, l'ETITE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,

 

fin—124

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC ,

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,

MONTREAL.

14 nov.
 

M. EDMUND T. DAYayaut été admis dansia
rociété, à lu place de M. James G. Day, qui se
sctire, la pratique sera continuée par les soussi-
gnés.

JOIN J. DAY, C. R,,
EDMUND T. DAY, B.C. I.

13 nov. 1865. aa—124

VERDENAND CORBEILLE,

AVOCAT,

No, G, Petite Rue St. Jucques,

MONTREAL.

 

14 nov. fin—124
  

E soussigné informe respec-
À (ueusement le public qu’il à ouvert sou

bureau de pratique au No. 259, rue St. Laurent
et qu'il donnera spécialement son attention sux
maladies de femmes et d'enfants.

Consultations à toute heure et gratuites pour
les pauvres.

DOCTEUR HÉBERT.
16 mai aa—50

 

AVIS PUBLIC.
A ven tre par autorité de Jus-

tice au plus haut enchérisseur, LUNDI, te QUA-
TRIEME jour du mois de DECEMBRE prochain,
À DIX heures de l'AVANT-MIDI, à la porte de
l'Eglise de la paroisse de St. Martin, un LOPIN
de TERRE dépendant de la succession du défunt
Paschal Champagne, située dansla dite paroisse
de St. Martin, de la contenance de soixante-dix
arpents en superficie, plus ou moins, tenant au
Sud-Est À Mathias Champagne, an bout Nord-
Quest aux terres de Ste, Rose, joignant au côté
Nord-Est à François Bigras, Louis Labelle et
Narcisse Brisebois, et de l'autre côté à la veuve
l’aschal Champagne, avec une grange et étable
dessus construites.

Les conditions seront données le jour de la
vente,

 

A. B. PAPINEAU,
N.P.

afpapts—124

BANDE ANTI-RHUMATISMALE

A. PERRAULT.
Est depuis sept ans le plus grand spécifique con-
nu pour les Rbumatismes, In Goutte, la Névral-
gie, la Sciatique, elc., ote, pout toutes les

MALADIES MERCURIELLES
PRIX... 82.00

Ponr certificats on référe nux onze cents ma-
lades qui s'en sont servi depuis sept ans, aveg le
plus grand enccès, et n'oublieront jamais la
Bande Anti-Rhumatismale de A. Perrault. Es-
sayez cette Bande, eile est garantie,

Bureau, No. 13, Rue Perrault, au bas du
Champs de Mars, et en vente Chez Lamplough
et Campbell et chez Devins et Bolion, Pharma-
ciens, rue Notre-Dame.

Toutes les maladies scordtes sont trai-
tées por M. À. Perrault. Consultations à
toutes heures.

St, Martin, 14 nov. 1865.
  7 vor. 1865

VENTES À L'ENCAN
va

PAR JOUN LEEMING gr CIE.

POUR CLORE

VENTE D'UNE CONSIGNATION.

EAU-DE-VIE,CIGARES, ETC

DEPREMIER UHOIX.

SERA VENDU
Jeudi prochain, le 16 du courant,

Aux Magasins de

REUTER, LIONAIS et Cie,
14 x7 lt Rue ve L'HopiTaL

POUR CLORE LA CONSIGNATION:

Futailles Milton's Port

 

Demi-pitce do do
do do Claret de Piper et Dotti
du do Sauterne do do
do du Brandy cognac de Golaud et Cio,

Octaves du do do do
Demi-pièce do vicux brandy cognac de Piper
Octaves do do do
Caisses de brandy cognac Piper et Dotti

CHAMPAGNES

Caisses ‘ Bruch Foucher, * carte d'or, cachet
jaune, piute

0 du do do
do do du Extra soc, pinte
do do do Angleterre cachet vert,

cabinet, pinte
do do do do do chop.
do do do do do piate
do Hillery Mousseaux, Rensult et Cie, pinte

l’aniers “Juckey Club" do du pinte

CIGARES
Rio Sella

Pioneer
Pallncio

Aroma Ramillete
Regalia Imporial

Vente à DIX heures et demie.
JULIN LEEMING rr CIE,

Encanteurs.
LA nov. 124
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D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

UE LA

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEUR:

. BENJ. COMTE, Fer, Paisipext,

HUBERT l’ARÉ, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Fer,

ALEX. DUBORD, Ker, MIC. LEFEBVRE, Eer
J. FF. DURAND, Eer,

L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Eer.
 

EA plus économique de toutes
les Compuguies d'Assurance est, sans contredit,
In COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DELA CITE. Hes taux sont de moitié moimires
que ceux des autres compagniesen général, Be
offre toutes les guranties possibles du sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
done de l'intérèt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si forisasante.

Le Burenu de lu Compagnie est au No. 2, Rue
St. Sacrement.

I’. L. LeTOURNEUX,
Secrétaire.

aa—43

 

1{ nov. 1865,

Nourrice Demandée
S'ADRESSERentre 8 et 10 h.

A, M, à D.F. MULLEIL, No. G24, Rue Lagan-
choetière, vis-à-vis l'Eglise St, Patrice.

14 oct. jno—112

LIVRES D'AGRICULTURE,
COURS d'agriculture, par

de Gaspurin, meinbre de l'Académie des
Sciences, ancien ministro de l'agricul-
ture, six vols. in Ro et 233 gr......... $9.75

Traité des amendements, Marne, Chaux,
diverses oapèces d'amendements, par Pu-
vis, 2e Edit. 1 vol. in 12 de 140 pages.. 0,88

Conduite et taille des arbres forestiers, par
le Vicowte de Courval 1 brochure in-80
de 116 pages et 15 planches........ ves

Bibliothèque du cultivateur, publiéo avec
le concours du ministre de l’agriculture,
15 volumes in-80 à 30 cents le volume,
savoir:

Travaux des champs, pur Victor Borie, 118
pages et 121 gravures......... veserss 0.30

Manuel de l’Agriculteur commerçant, par
Schwerz, traduit par Villeny, 5e Edition

 

0.75

232 PUFOS..0 2200000 ser era access V 00 0.30
Culture générale et instruments, par Lefour

1 vol in-180 de 1G) pages et 140 gr.... 0.30
TFermage (estimation, plan d'amélioration,

baux,) par de Gasparin, membre de l'Ins-
titut, ancien ministre de l’Agrieulture,
Se édit. 3Bé pages... 0.000050 0.30

Métayage (contrat, effets, améliorations,)
par de Gasparin, 2e édit. 16G pages.... 0.30

Sol et engrais, par Lefour, 170 pages et

 

312 gravures..... erarrenens ++... 0.30
Engrais et amendements, par Fouquet, te.

édit. 274 PAGES... es iii ane, .. 0.30
Fumiers de ferme et composts, par Fou-

quet, 2e édit. 200 p. et 19 grav....... . 0.30
Plantes, Racines, par Ledocte, 1 vol. de

230 p. ct 24 grav...... hearer, cee 030
L'Eleveur de bêtes Bovines, par Villeny,

300 p. ct 60 grav.........00.000000000
Achat du cheval, par Gayot, 1 vol, de 216
p.et25 grav... s.…s0020n000-000 0002 030

Basse-Cour, Pigeo:s et Lapins, par Mme.
Millet, 4e édit. 180 p. et 31 grav..... .. 0.30

Economie Domestique, par Mue. Millet, 2e
édit. 324 p. et 10G grav.....….…..….…...... 0.30

Constructions et Mécaniques Agricoles, par
Lefour, 160 p. et 141 grav............ 030

Comptabilité et Géométrie Agricoles, pa
Lefour, 204 po et 1U4 grav. 0...

Bibliothèque du Jardinier, publiée avec le
concours du ministre de l'Agriculture, 11
volumes in-12 à 30 cents le vol, savoir :

Tracé et ornementation des jardins, par
Bona, 172 p. et 104 grav......0000..

Arbres fruitiers, taille et mise à fruit, par
Pusis, Ze édit. 167 pages..………….... . 0.30

Dablia, par Pirolle, 1 vol. in-18 de 148 p.. 0.30
Plantes de Serre froide, par de Paydt, 157
p.ellôgrav.......….…..

Pépinières, par Carrières, 148 pages et 16
grav..... Paca ce een cs 0000

En vente à In Librairie de
J B. ROLLAND Er FILS,
Rue St. Vincent, Noa. 12 wi 14.

9 novembre 1865, 122

FERRONNERIE et POELES,
POELES DOUBLES divers patrons,
POELES DOUBLES à 2 Fourneaux,
POELES de CUISINE pour Bois

ou Charbon,

POELES de PASSAGE,

ALBANIAN,

MORNING GLORY,

NORTHERN LIGIIT,

AVEQ UN

0.30

Cres earns

 

 

ronncrie
210, RUE ST. PAUL, 210,

Au coin Place Jacques-Cartier,

Vieux poëles et vielle fonte pris en échange.
G. LEPAGR. 28 sept. 1865. cm—106

do chop.”

Assortiment General de Fer-

VENTES A L'ENCAN.

PAR BENNING rr BALSALOU.

Acte des Faillites 1864.
Dans l'A fluire de

THOMAS REDMOND, Failli.

Par ordro de THOMAS BROWN, Syndic OfMf-
ciel,

 

 

SERONT VENDUS PAR

ENCAN PULLIC
JEUDI,

LE VINGT TROIS NOVEMBRE COURANT

Aux Fonderies et aux Boulig'ies ci-devant occu-
pées par Je Failli plus ha:nommé, au Chantier

| de Marine de Cantin et su le bord dn Uanal
Lachine, aux Ecluses St Gabriel, les MACHI-
NES, OUTILS, INSTRUMENTS, MODELES
MATERIAUX ou autres effets qui so trouvent
sur les dites Prémises.

BENNING pr BARSALOU,
Encanteurs.

Tous ceux qui ont quelques droits de propriété
sur aucun des’ effets décrits plus hant, gont re.
quis d'envoyer par écrits Jeurs réclamations au
Syndic avant le jour de Is vente.

Montréal, 13 novembre 1345 jd—121

 

DUFRESNU & McHAHITY
Attirent l'attention de leurs pratiques sur leur

nouvel A=sortinrunt

D'EPICHRIES DE CHOIX
CONSISTANT EN

500 boîtes de TIFLS verts ct noira de CHOIX
venaut directement de Shanghai par la bar-
que Guiding Star.

Et de Cross et Blackwell, par lo Cily of Hamil-
ton, de Londres.

CENT PAQUETS,

Conteunnt des MARINADES cides SAUCES
de différentes uspèces. Aussi, VIANDL8
CONSERVÉES en boîtes, tels que Biœut,,
Langue, Juubou, Gibiers, Vinndez couser-
vèes de Strasbourg, Auchois et Pate.

VIANDES ET POTAGE,
Dans des boites de ferblane de deux livres, tela

que Baul et Légumes, Baul à Ja Mods,
Hœuf rôti, Moutau ut Puis Verts, ‘nuardsg ei
Pois Verts, Soupes, Tortue, Lièvre, Boyer et
Gibblet,

—AUSSI—

Truflee, Currées, Extraits de Darfim, Champi-
guons, Grand Raifart, Pois Yerls,

FRUITS NOUVEAUX.
200 boîtes Îtaisins par couches, Londres
300 do do do do
200 | boites Ruisins
300 { boîtes do
10 cuisses Fruits Cristulisés on boftes de deux

et trois livres chaque
25 caisses de Fruits pone tarte el Fruits pour

desserts, telles que Fraises, Franshuises,
Raisins verts en buite, ptits Raisins verts
et uoirs, l’uires, l’éches et l'oimimues.

RECEYANT TOUS LES JOURA :

FROMMAGR RAFINE, FINNAN HADDIES

HUITRES FRANÇAISES de BALTIMORE

en caqu's et en boîtes de ferblauc,

BEURRE FRAIS DE CHOIX toujours disponi-

ble.
DUFRESNE & McGARITY,

228, Rue Noutre-Daine,
14 novembre 113
 

 

CORPORATIONDE

Avis Public
XÆst par le présent donné que

Je ROLE SUPPLEMENTAIRE de COTISATION
SPECIALE pour PELARGISSEMENT et le
PROLONGEMENT dela RUE LAGAUCHETIE-
RE, en In Cité de Montréal, eat maintenant cone
pilé et qu’il est maintenant déposé an bureau du
goussigné, À l'Hôtel-de-Ville.

Toutes personnes y mentionnées comme gu-
jettes au puiement d'aucune partie de la dite co
tigation sunt par le préeent requises d'en payer
le montant nu soussigné, à son dit Burcan, duns
les VINGT JOURS, à compter de Ia derdière ia-
sertion de cel avis, sans Avis ultérieur.

L. W. TESSIER,
Trésorier de 1a C°t6,

Hôtel-do-Ville,
Montréal, 13 nov. 1865. $ 124

(A être inséré dans la Minerve et le Pays les
14, 16, 18 et 21 novembre courant.)
 

 

DEPARTEMENTDE L'AQUEDUC,
 

+. DES soumissions cacietées,
adressées au Greffier de la Cité, Fôtet-de-Ville,

| seront reçus jusqu'à SAMEDI MIDI, le 2me
jour de Décembre prochain, pour 1,125 Lunueaux
de Tuynux en fonte de 24 poucrs de diametre,
120 tonneaux de 6 pouces, et 8) tannestx de €
‘pouces.

L'ouvrage devra être fait suivant les Plans et
les Devis que l'on peut voir au Bareau du Surin-

0 tendant à l'Hôtel-de-Ville,
Chaque soumission devra être faite sur un

Blanc que l'on pourra se procurer au susdit Da-
reau et devra contenir les signatures de deux
personnes responsables qui veulent se porter
caution pour l'accomplissement du contrat.
Le Comité ve s'oblige pss d'uccepter la plus

bagse, ni aucune des Soumissions.

(Par ordre,)

LOUIS LESAGE,
Surintendaut de l'Aquedue.

Bureau de I'Aquedue,
Môtel-de-Ville,

Montréal, 26 oetobre 1865.

LA 5ime et Gme LECTURE
BUR

LA GUERRE AMERICAINE
PAR

L’Hon. L. A. DESSAULLES
MAINTENANT EN VENTE

Chez les Principaux Libraires

123
 

BT AU

BUREAU DU “ PAYS.”

Prix: 5 Cents par Livraison.

On pout se procurer aussi à cos différonte
places les 4 premières — ectures.

26 sept. 104
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ASSURANCES. AVIS SPECIAUX.
 

COMPAGNIE
D’ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.
———0-_——

CAPITAL Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU.
—o

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDR EXTIER.

.

NXREVENU ANNUEL

 

 

£500,000

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS BE £800,000
 © 

Avantager pour les assurés contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN

AVANTAGES CFFERTS

. Sûreté ontestable.

. Revenu d une importance sans exemple.

. Propriété de toute description assurée à de

. Promptitudo et libéraliié dars le règlemerhe
00
R
O

 

D'ATTIRER ILATTENTION DU

o

PUBLIC SUR LES
PAR CËTTE BRANCHE,

s taux modérés.
it.

 

DEPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIE

DÉCLARÉS EN 1855 ET 1860.

DEUX par cest par ANNEE sur Ia SOMME ASSUREE,
ETANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI A1

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ
 

r ÉTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
—

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L’ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERT
1, La garantie d'un ample capital et exemp

société.
2. Prémiarue mOJérés.
3. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

S PAR “ LA ROYAL.”
tion de l'assuré quant a la responsabilité de la

5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.
«8. Forte participation dans les profits par l’Assuré, allant aux DEUX TIERS da leur montant

ne* tous les cing ans, sux polices qui auront alors deux ans d'existence.

Janvier 1865.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ÆTNA,

AGENCE DE MONTREAL,
ÉTABLIE EN 1821,

Capital et Surpius….#:,009.060.

CETTE compagnie depuis si
longtemps établie, continue 4 ARSHRER CON-
TRE LES PERTES PAR LE FEU à des Termes
trés-fuvorables selun la nature du risque. Durant
plus de quarante ans d'affaires en Canada, elle
s’est attiré la confiance publique par ses liqui-
dations proinptes et libérales do toute réclamu-
tion,

 

 

ROBERT WOOD.
Agent, Montréal,

Directeur pour le Canada.
28 sept cm—105
 

Compagnie dAssurance
CONTRE LE FEU

LE

HARTTORD.
INCORPURÉE EN1810.

Capital et Surpius ….51,502,090.

CETTE ancienne compagnie,
bien connue, est prête à ASSURERà Montréal et
ses environs, au taux courant.

Toutes Pertes seront arrnugées promptement
et libéralement dans cette ville.

ROBERT WOOD, Aces,

 

 

 

Montreal

28 sept cmn—105

BUREAU

Compaguie de’Assurance Mutuelle

CONTRE LE FEU
DE Là

Cité de Montréal.

LES membres de cetie Compa-
gnie sont notifiés qu'une REPARTITION de
TROIS PAR CENT a été déclarée sur leurs Bil-
lets de Prime consentis à la dite Compagnie,
pour l'année finissant le SECOND LENDI d'Oc-

 

tobre 1864, ct que la dite répartition est mainte-
nant due et payable au Bureau de lu dite Com-
paguie, No. 2, Rue St. Sucrement, Muniréal, sans
délai.
Ceux qui n'auront pas payé dans les TRENTE

JOURS qui suivront le présent avis scrout pour-
suivis, suivant la loi.

Par ordre da Bureau,
P. L. LETOURNEUX,

Sucrétaire-Trésorier.

 

 

H. L. ROUTH, Agent.
Montréal.

J L.BRAULT,
Agent pour le département français.

na—145,

 

La Compagnie dAssurance
ET DE

PLACEMENT TES CIPOYENSS

LE MONTREAL.

Cupatul audorisé LL es c ass es c a e 0 $2,000,000
pital souseril, coo reel LLL 400,600

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M, HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOIN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. AsuorT, C. R,
Banquiers—la BANquE pes Martians,

BUREAU:

UNION BuiLpinus, 1,

Rue St. François Xavier,

A Compagnie d’Assurance et
/ DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d'ètre assurées en cette
ville à portée de l'Aquedue, au taux d'assurance
le pins bas,

La Con.pagunie est maintenant prête À éma-
ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés.

Wu, B, LAMBE,
Gérunt,

Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs.
14 janvier 1845. aa—148

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE,*
Contre le Feu et sur la Vie.

ES xsoussignés ont nommé

MM. G. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à la Compagnie ci-dessus, dans In Cité
de Muntréal et ses environs.

MORLAND, WATSON gr CIE,
Montréal, 12 octobre 1865. am—111 Ageuts généraux pour le Cunada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

NOUVELLE EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-

COMPAGNIE DU GA Z vices comme Agents Jocuux pour eflectuer des
Assurances À l'Union Commerciale, contre le feu

DE LA et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital

dN mM We
 

d'environ 14 ans, pour apprendre à poser les
TUYAUX DIN GAZ. Il devra parler les deux
laugues,

S'adresser au Bureau de la Compagnie.
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
10 oct. jno—110

 

Beaume de Marube de Goulden
Pour Toux, Rhumes, Croup, Enrouements,

Maux de Gorge, ete. — C'est un remède inappré-
ciable et qui ne falllit jamais.

Préparé sculement par
J. GOULDEN,

Pharmacien,
Près du Marché, Rue St, Laurent.

 

Huile de Foie de Morue, pure et
fraiche,

A vendre par
J. GOULDEN,

Pharmacien,
Près du Marché, Rue St-Laurent.

 

Bouteilles de Nourrices pour
nfants,

Complétes, 13 2d chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONSer. Vitre, en Caoutchouc, Bois, etc.
SERINGUES—de Richardson,de Lewiset autres

Facteurs, en Vitre, Onoutchouc, Métal, ete.
A vepdre par

Lcd CN ry

J. GOULDEN
Chimiate et drogniste,

. “Près;du Marché,
Rue St, Laurent.

11521 oct,

ON demande, un garçon actif, |-

de $12,500,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'assurer.

L'activité et la ponctualité que nous arporte-
rons dans Pexercice des functions que les agents
généraux ont bien vouln nous confier, nous mé-
ritcront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.
La classe commerciale des campagnes comme

eclle de la Cité trouvera de son nvantage de s'as-
surer à l'Union Commerciale, ¢t nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureuu de Posie,

; Boîte 533.
G. 0. DELORME,
ANT, TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12 
 

ARTICLES DE TOILETTE,
NE graude variélés de Savons

U à toilette de RIMMELS & PATTONS con-
sistant en :

 

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierce ponce, etc.,
Ean de Uvlogne de Jean Marie Farina,

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pourla Barbe.

Peignes à tuilette, Brosses à peigne, Enu de
Floride, Vinaigre de toilette, Créme de Rose
pour le teint.
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide ete.
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pillüles de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown ot Huile pure de foic de
Morue.

* Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9
et 10 heure du matin pour la vente de médecines
eulement.

J. GOULDEN,

près da marcné de In grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1865. aa—9 

1,000
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POURRA FROUVER QU8

L'inseeticide-Vicat
BRÉVETÉ.

KE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux insectes, tels que

Punnises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rons des fleurs, Barbeaux, Ariti-
gnées, etc, etc.

Î INSECTICIDE vieat se com-
4 pose d'une poudre et d'un soufflet à l'aide

duquel cette poudre estinncée pur atomes dans
les recoins les plus réculés, un seul de cesatomes
est suffisant pour In destruction de tout insecte.

L'Insceti ide-Vient a acquis une célébrité en
France qui à reçu ln sanction des sociétés savau-
tes et le Brevet—Il a été le seul admis aux expo-
sitions univeiselles de 1855 et de 1862.
Ce n’est pas un poison, car il n'est pas malfai-

sant aux hommes ni uux animaux vertébrés,

S'en gurantis l'Eficucité et l'Innocuité

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et
des soufllets sur lesquels ma si-
gnuture est apposée. ABou)

Tout autre chose est : Contrefuçon Porson el par
conséquent dungereuxr,

PRIX:

GRANDS FLLACONS, 50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOLUFES-SOUFFLETS, appareil garni de poudre

30 cents
INSUFFLATEURS, tout métal garnis de poudre,

50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
85, RUE CRAIG, 485,

SOIN UE LA RUELLE PERRAULT,

[Ves-à-vis la rue St. Gubril.]

MONTREAL.

 

20 mai 1805. 52

 

QUI VEUT DEL'ARGENT ?
"IOUS les cultivaicurs el asires
À personnes de lu cumpague qui désirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu'à chercher des COQUILLES qui se
rouvent dans les petites Rivières, Ruisseaux et
—tes d'eau douce.

Enles ouvrant, on trouvernen quantité, sinon
dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES!!!
DES PIFERRES PRÉCIEUSES so trouvent

aussi en grande quantité sur le lit et les rives des
cours d'enu. Le soussigné achèters à un prix
très élevé les perles et ces pierres,

Les personues qui les enverront par la poste
en rccevront le 1uvtitaut par le retour du co‘ir-
rier,

ACTE DES FAILLITES DE 1864.

sont notifiés de s’ussembler à mon bureau à
Montréal, MARDI, le CINQUIEME jour de DE-

FAILLITES, ACTEDE 1864. |

 

DANS L'AFFAIRE DE

RUFUS KEMPTON,

INSOLVABLE.

LES créanciers de l’Insolvable

CEMBREprochain, à ONZE heurez de l'AVANT
MIDI, pour Pexamen public de l'Insolvable et
les moyens à prendre pour l'arrungement de ses
affaires en général,

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

Acte des Faillites, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

TIIOMAS DAVIDSON.

INSOLVABLE.

No. 8, Rue des Sœurs-Grises,
Montréal, 10 nov. 1865. bs—123
 

 

LES créanciers de l’Insolvable
sont notifics de s'ussembler & son magasin de
fer, rue Notre-Dame, Montréal, LUNDI, le QUA-
TRIEME jour de DECEMBREprochain, 8 ONZE
heures de l'A VANT-MIDI, pour l'examen public
de l'Insolvable, et les moyens à prendre pour
l'arrangement de ses affaires en général.

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

ACTES DES FAILLITES DE 1864.

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM WATSON TURNBULL

ET

DAVID BRODIE,

Insalvables.

No. 8, Rue des Sœur3 Grises,
Montréal, 10 nov. 18605. bs—123
 

 

UNE seconde liste de dividende
1 été préparée et restera soumise aux objections
jusqu'au VINGT-CINQUIEME jour de Novembre
courant,

T. S. BROWN,
Syndic Officiel,

Montréal, 5 nov. 1865, bs—121

ACTE des FALLLITES, de 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

GEORGE MATTHEW ORR,

Insulvuble.

 

 
LES créanciers de l’Izsolvabie

sont uotifiés de sc réunir à mon bureau, No. 6,
Bureau de la Bourse, rue St, Sucrement, duns la
cité de Montréal, LUNDT, le VINGTIÈME jour
de Novembre 1805, à TROIS heures de l'après-
midi, pour aviser aux moyens à prendre pour le
recouvrement des dettes dues nu dit failli,

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 nov. 1865, bs—121

 

Acte concernantIn Faillite 1864
DANS I’AFFAIRE DE

SAMUEL McDONELD, du Township de
Clarendon, C. KE. INSOLVABLE.

 

 

LES créanciers de PInsolvable

MEDECINE
SALSEPAREILLE DE BRISTOL

(en bouteilles d'une pinte.)

 

 

Le grand Purificateur du sang !

Particuliérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que les
humeurs du corps deviennent mulsuines par
leurs secrétions dans la peau durant les mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les
parties du système et devrait Être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C'est la seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cas leg plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo
pour toutes les espèces d'Eruphons Scrofuleuses
C'est aussi un remède sans paralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névi algie, Débilité
générale du systéme Nerveux, Perte de PAppélit,
Lungueurs, Etourdissements et toutes les Mulu-
dies du Foie, les Fièvres Intermiltentes, Fièvres
Billicuses, Juunisses, cle., ete,

On gurantit que c'est la préparation la plus
pure et la plus puissante,faite avec de la viérita-
ble Salsepareille de Honduras, et c’est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C’est le meilleur remède,et de fait le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies ocensionnées par l’état im-
pur du sung et particulièrementles

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

BERESS"ENG@DPHLo

Le Grand Remède à toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-

tins,
Placé en fiole et pouvant résister à tous les

climats.
Cesl’illules sont préparées expressément pour sont notifiéa du c'ancomblur À mon bureau, duns M. Doucet tient aussi un grand assortiment

de bijoutcries et d'orlogerie françaises qu'il vend

à des prix très modérés.
Se charge du raccummodage de vieux bijoux,

etc.
E. M, DOUCET,

No, 485, rue Craig, Montréal.
6 juillet. em—~e9
  

BAXQUES.

LABANQUEJACQUÉS-CARTIER
AVIS.

UN Dividende de quatre par
CENT & été déclaré pour le sumestre courant,
sur le capital payé de La Bangne Jacques-Car-
tier, et sera payable, au Bureau de la Banque, le
et après le PREMIER DECEMBREprochain.

Les livres de transport scront fermés du 15 au
30 Novembre inclusivement.

Par ordre du Bureau,
H. COTTÉ.

Cuissier.
am—120

 

Montréal 3 novembre.

BANQUE DEMONTREAL,
AG/Hease

EST parle présent donné qu’un
DIVIDENDE de QUATRE pour cent sur le
Fonds capital de cette Institution & été déclaré
pour les six mois courant etqu’il sera payable
dans sa Maison do Banque, en cette Ville, le ou
après VENDREDI, le PREMIER DECEMBRE
prochain.

Les Livres de transport seront fermés du 15 au
30 Novembre prochain inclusivement.

Par ordre du Bureau,
E. H. KING.
Gérant-Général.

_bfpspam—120

 

Montréal, 3 Novemlre.
 
 

AGENCI
PUUR LES

RECLAMATIONS aux ETATS-UNIS

PERMANEMMENT ETABLIE.

ON se chargera de Iu collecte
des PENSIONS, ARGENT, PRIMES dus aux
Soldats Canadiens ainsi gquaux Marinus qui ont
servi dans l'Armée et Ia Marine des Etats-Unis,
qui ont droit à des l’ensiens.

QUELS SONT CEUX QUT ONT
DROIT A RECEVOIR UNI

PENSION

1o. Les soicnts et les Marins.
20, Les Veuves.
30. Les Orpheling au-dessous de scize ans.
40. La mere si elle dépendait du travail de

son Mari pour vivre (en tout ou cn partie.
5o. Les orphelines an-dessous de scize ans, si

également clles dépendaient du travail du dé-
funt pour vivre (en tout ou en partie.)
On ne charge rien jusqu'à ce que les réclama-

tions soient collectées.
On obtient tous les renseignements possibles

relatifs oux Soldats et Marins sans charges, ex-
cepté In dépense de Poste.
On répondra aux Lettres pur le retour de Ja

Malle.
Toutes les affaires transigées avec promptitu-

de ct fidélité. Cenx qui ont soutenu la rébellion
du Sud ne devront pas faire application.

Les Messieurs du Clergé, les Magistrats et
autres personueh, rendront un service important
aux personnes affligées, en cherchant à faire con-
naître le but de la présente annunce.

EDWARD C. WARD,
American House,

No. 49, Rue St -Henri,
Montréal O. E,

jno—117  26 octobre

te Village de Portage-du-Fort, C. E., MARDI, le
21 de Novembre courant, à TROIS heures de

arranger ses affaires en général.
Wa, O'MEARA,

Syndic.
Portage du Fort, }

4 nov. 1565. $ bs—121
 

 

Irvine Allen, avocat, dans le village d'Aylimer,

cession en veriu de l'acte susdit,

GEORGE TRELFOBD.

Clarendon 27 octobre 1865 bs—n—120

I'nprés-midi, pour l'examen publie de l’Insolva-
ble et déterminer sur les moyens à prendre pour

Acte des Insolvables de 1864

LES créanciers dn soussigné
sont notifiés de se réuuir dans l'office de M.

dans le comté d'Outaouais, le premier jour de
DECEMBRE procbain à DIX heures du matin,
afin de recevoir un état de ses affaires, et de
nommer un Syndic auquel il pourra faire une

agir simultanément, avec ce Grand Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas oi la cause de la maladie se
trouve dans l'inpureté du sang. Les malades
n'ont pas besoin de désespérer Sous l'influence
de ces deux GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont été considérées jusqu’à présent comme
incurables disparsissent promptement et infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
existé :

La Dyspepsie, on Indigestion,
maladies du Foie, Constis

pation, Mal de tête,
Ifydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidson et Cie , Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picault
et Fils, 1. R. Gray, J. Goulden et par tous lez
droguistes.

20 juin 1865.

+

aa—63

 

 

VINS et SPIRITUEUX.
 

 
PROVINCE DU CANADA,

DistnicT pé MosTAËAL.

POUR LE BAS-CANADA.
 

DANS L'AFBAIRE DB

Bain de la dite cité de Montréal, associés,

riers de chaussures, & Montréal.
 

HUTEIEME jour de DÉCEMBREprochain,à DIX
heures de l’AVANT-MIDI, ou aussitôt que le
Conseil pourra être entendu, il fera application
auprès de la dite Cour pour avoir la confirma-
tion de la déchargefaite en sa faveur et en ver-
tu du dit Acte.

FRANCIS STEPHENS,
par ses Procureurs ad litem.

OROSS & LUNN
Montréal 9 oct. 1865 bm—H—39

 

 

Machines patentées pour tor-
dre le linge.

CETTE machine conaue sous
le nom de “ Universal” mumie de Roues dentées,
s'adapte facilement sur toute espèces de cure.
Elle sauve de l'ouvrage ! Elle ménagele linge !
Touts personne tenant Maison devrait en avoir
une.

 

A vendre ches
G. HAGAR & Co,

Nouveau Numéro 520 Rue St, Paul,
30 septembre jno—106

MM. MALO ET RITCHOT
Marchands-Tailleurs

No. 253, Ruc Notre-Daine,

SE font un devoir de remcrcier
leurs amis et le public en général pour l'encou-
rageurent libéral qu’ils ont reçu, et profitent de
l’occasion pour leur annoncer qu’ils viennent de
recevoir leur ASSORTIMENT D'ETOFFES pour
lAUTOMNE. Ces marchandises ont êté choisies
avec la plus serupuleuse attention ct messieurs
les amateurs do In mode y trouveront amplement
de quoisatisfaire leurs exigencès. Comme par
16 passé, les Sousaignés s'appliqueront à mainte-
nir la bonne réputation de leur maison, pour In
coupe et le fini des pièces fabriquées dans leurs

ers, : :

  atel MALO =r RITOHOT.
28 sopt. &m—20/;

ACTE DES FAILLITES DE 1864,

DANS LA COUR SUPERIEURE

PRANCIS STEPHEN,de la Cité et du District
de Montréal, Marchand, tant individuelle-
ment que'n sa qualité de co-associé, de la
Maison W. M¢BAIN & CO, se composant
dudit Francis Stephen ct de Wiillam Me-

comme Marchands en gros et manufactu-

AVIS est par les présentes don-
né que le soussigné a filé au Bureau de la dite
Cour, un consentement de la part de ses créan-
ciers pour sa décharge et que LUNDI, le DIX-

 

AU CLERGE
AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DB

No 291,—RUE ST. PAUL—No. 291,
(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

) Lo Ts
Le sonssigné a le plaisir d'annoncer À ses

nombreux amis et au public qu’il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux-de-Vie, Geniévre et autres Liqueurs impor-
tés des premières maisons d’Europe.

Jl attire particulièrement l’attent‘on des MES-
SIEURS DÜ CLERGÉ sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu’il vend
a des PRIX TRES REDUITS.

P. A. MERCIER.
30 mai, aa—55

 

 

 

AVTS.
M. P. A. MERCIER vient d’ètre nommé seul

Agent pour Ia Vente en Gros du célèbre NOIR
A SOUILLIERS àl'épreuve de l'Eau de M. TUCK,
de Londres. C'est le meilleur Noir que l’on puis-
se employer. Les Chaussures, même graissées
avec n'importe quoi auparavant, deviennent clni-
res et reluisantes. Cet Article est frès-recomman-
dé, et peut être garanti en toute sûreté.

ler août.

WM. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUEURS

ETC.

 

80
 

ETC,

48 Rue St. Vincent

MONTREAL,

A Yhonneur d’informer le pu-
blic qu’il vient de recevoir par les derniers

arrivages un grand assortiment de VINS, LI-
QUEURS, ETU., des marques les mieux choisies,
qu’il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Cnisses de CLARET, de $2.50 et plus.
10 juin, 80

ETC,

 
 

Magnifique Propriété à Vendre
SITUEE COIN DES

RUES ST. ANTOINE ET LUSIGNAN.
Pout autres informations, s'adresser à ROUER

ROY, Fer., Avoeat, 31, Petite Rue 8t. Jacques,
ou & E. ROY, Ecr., Avocat, 182, Rue Notre-
Dame.

20 sept. 65—104

Vins, Enu-de-Vie, Liqueurs, ete. |

MEDECINES

Préparations Véritables

HELMBOLD
Composition furtement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMEDE BPECIFIQUE KT INFAILLIBLE

Pour les Muludies de la Vessie, des Rognons,
Gravelle et PHydropisie,

Oe médicament fortifie les organes de la di-
estion et entretient les vaisseaux absorbants à
‘état de sauté, Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, It est &ga-
lement bon pour les hommes, femmeset enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HKLMBOLD
Pour les fuiblesses provenant d'excès, de dissipa-

tions hubituelles, indiscrétion prématurée, et
qui sonl reconnues par les symptômes

suivants :

 

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs «ux reins
Eruptions surle visage Rougeur de la peau
Pileur Sécheresse de la peau

A ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Erc,
qui peuvent, chacune, condure au tombeau,
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connnissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l’avoue. Les r>-
gistes des Asiles d'Aliénés, etles tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d’une fni-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre à furtifier et à donner «de Ia vigueur
au système, ce que fait invarinblement l'EX-
TRAIT DE BUCIU DE IELMBULD, L'essai
peut convaincre les plus incrédules,

KE
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BUCHU surpusse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin de l’âge,
ou à l'occasion d’un changenient d’étut

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

YFREFRUEZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

YFAucune fumille ne devrait se pusser de ce Re-
mède24

L
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour dus maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, & peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

hil
SERYVEZ-

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

vous

organes urinaires, le reméde est elfectif, quelle
que soit la cause de la maladie etle point où
elle soit arrivée.
QUE CLE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl’aide
d’un dépuratif.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

T1 à toujours l'effet désiré dans chaque affec-
tion pour laquelle il est recommandé.

ES
SANG! SANG! BANG!

Extrait Fluide de Salsepareille compose

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLUL
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'’impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rhume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

LT EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de In corruption du sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n’y en à pas pour égaler en cfficacité VExrrarr
FLUIDE DR SALSEPAKEILLE ET COMPOSÉ DR HELM-
BoLDp. ll nettoie et renouvelle le sang, infuse lu
vigneur de la santé dans tout le système, ct
chasse les humeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions orf;aniques et fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un parail remède a longtemps
été désiré vainement ; mais aujourd’hui le publie
peut pour la première fois se flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manque jci pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; mais l'essai d'une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassent tout ce qu'ils ont essayé jusqu'à
présent.
Deux cuillers à table de l’Extrait de Salsepa-

reille, ajoutées à une chopine d'eau équivalent
la potion de diète de Lisbomne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
Ia décoction ordinairementfaite.

O
LE LAVAGE DE ROSE

DE HELMBOLD
Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s’en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et la
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé. Des certificats du caractère le plus
respectable accompagnent toujours le remède.
Des directions sont aussi données pour en faire
usnge, ainsi que les noms de milliers de témoins,
et au-dessus de 30,000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d’entre ceux viennent de source de ln
plus haute respectabilité, parmi Jes médecins,
les hommes du Olergé, les honnuvs d Kat, ote.
Le propriètare n’A pas encore voulu leur donner
publicité dans les journaux. Il ngit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées com-
me préparations modèles, qu’elles n’ont pas be-
soin de certificats pour les rendro recommandua-
bles.
La science de la médecine, comme une co-

lonne dorique, doit se présenter sous une forme
simple, pure, majestueuse, et avoir pour piédestal
les faits, pour fût l'induction et pour chapiteau
la vérité soulo.

 

Mon Extrait de Snlsepareille est un purifica-
teur de sang; mon Extrait de Buchu est un diu-
rétique et agira comme tel dans tous les cas.
Tous deux aont préparés d’après des principes

purementscientifique—in vacuo, et sont les remè-
des les plus actifs qui peuvent être faits. Une
 

épreuve immédiate et conclusive

Pour toutes les maladies et les affections des

——

MEDECINES

pourra les fairecomparer avec ce que nous voyons dans les oùvrages suivants :
“ Le Dispensaire des Etats-Unis 1e

importants du professeur Dewees sur[RLde la médecine; les remarques du c eu| i élèb ar
Physick, de Philadelphie. Voyez égalomenur ‘remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal igiens, Irlande, publiée dans les DanseKing and Queen Journal,” voyez la ‘“ Medi ;Chirurgienl Review,” publiée par Benjamin Tracquers, membre du collége royal des chirur dosVoyez entin la plupart des derniers ouvra ei !portants sur le médecine en général, ges ta

ID
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES
Adressez les lettres pour informations et conefidentielles &

H. T. HELMEOLD,

Chimiste,
PRINCIPAL DÉPOT

Helmbold>s Drug and C
Warehouse, Chemical

No. 594, Broanwar, N-Y.,
ou à

Melmbold’s Medical Depot,
No. 104, Sourn Tentu Sr, PuiLa

 

DÉrItz-vous bus CONTREFAÇONS,
Demandez toujours les Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d'autres |
Montréal, +0 mars 1865. H—AA--23
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Ldn ees

DiPEVINS.
Sont certainement le Remède le plus eflicace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demnudez les “ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en Inissez
pas imposer pur l'offre d’une autre Préparation.

 

 

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
vale comme Spécifique pour les cay de Vers iu-
testinaux,

Chaque Poite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chucune
d'elles estumpillées des lettres “ DEVINS, *
comme garantie contre In contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jumuïs vendues à l'once où à lalivre,
LFPréparées seulement et en vente, eu Grog

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice,
MONTREAL,

¥%En vente ausgi chez H. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R.S. Latham, Dr. J. li. Richelien,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B.—On fournit les adresses en Gros, à rai-
son d’un escompte libéral.

9 mai 1865. na—d7

 

AUX

Marchands de la Campagne,

A VENDRE   

 

A EES

i%Z: PRIX MODERES
—BAYOIR :—

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Campbre en Gomme,
15 Barils Cream de Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
G3 Grosses ¢ de Palma Christi
48 “ «de Rose,
20 _*« Gargling Oil,

225 Douzaines Poudre de condition,
250 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,
78 “ Essence de Peppermint,
47 “ « de Canelle,
5e « «  d’Epinette,
20 © « de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
15 “ “ de Cologne,

180 “ Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON.
PHARMACIENS,

Prèsle Palais de Justice, Montréal,
14 janvier 148
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DU

JOURNAL ‘‘LE PAYS.”

MONTREAL.

 

rime-
il ne sau-
ent de ce

CET établissement d’im
rie est aujourd'hui sur un pied tel qu

rait âtre surpassé par aucun Stablissem

genre dans le pays.
L'acquisition qu'i

onsidérables de O
1 vient de faire à des frais

aractdres de Faotais®, e

et d'encre des premières maison

France ci des Etats-Unis, lui permet d'exéen

les ouvrages les plus délicats avec tonte a es

teté et toute ln promptitude désirables,

PRIX TRES REDUITS. 
 


